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—  « Eli lik'i) ! sortez du panlaio.»
— Mais nous sommes boutonnés, » 

dit le petit qui n ’était pas bêle.
Je me levai et je les déboulonnai. 

Puis je me dis quelle honte c’était 
d ’avoir besoin d ’un pantalon pour 
couvrir de pauvres enfants, au lieu 
de les coucher dans un lit convena­
ble. Je me glissai moi-même dans le 
pantalon, et me voilà parti trouver 
le P. Mathieu pour prendre l’engage­
ment d’abstinence totale. C ’est là 
ce qui a mis tout à sa place, en moi 
tout b: premier. Il y a aujourd’hui 
chez nous une place convenable pour 
le recevoir, avec un gigot de mou­
ton sur la table.»

La conversion (le Tim. B A IN Q T T B

astern Townships O.E.L. DIONNE, C.R. LEONIDAS DIONNK, f  

D I O N N E  & D I O N N E
AVOCATS

Bâtisse de I:i Banque d’Hocholagu 
No 1Ü2, rue St-Pierro 

QUEBEC.
Suivront fgalomont les tonnes île Cour du 

district do Himouski.“

Nous lisons dans la vie du V. Ma­
thieu, le grand apôtre irlandais pour 
la tempérance, vie écrite par M. Pel- 
tier, le curieux discours suivant, 
prononcé par un certain Tint, dans 
une réunion de tempérance prési­
dée par le célèbre capucin :

» Mesdames cl Messieurs, tout le 
monde sait que je ne suis pas ora­
teur ; vous m’excuserez donc, s’il 
vous plaît. Mais ce serait mal à moi 
de ne pas reconnaître le bienfait 
reçu, et je  sais distinguer entre le 
bien et le mal,comme entre les deux 
côtés d'un shilling Si petit de taille 
que je sois, je faisais disparaître au­
trefois un litre de whisliy en un clin 
d’œil, et quant à la bière, le chat nu 
lape pas mieux le lait que je ne le 
lapais. Les amis 
ne manquaient pas pour me dire : 
«Brave homme, prenez-vous une 
goutte ce matin, pa rce  froid? ou par 
ce chaud 1 » car le froid et le chaud, 
c’est tout un pour l’ivrogne.

«Mesdames et Messieurs, on n’a 
rien en ce monde avec rien ; et quoi­
que je sois bon travailleur,chacun le 
sait, tout l'argent de la banque d 'I r ­
lande, si elle élail à lui, ne servirait i 

de rien à qui aime à boire.
«Ainsi donc, Mesdames et Mes­

sieurs, ma pauvre femme était tou­
jours sans le son, mes enfants, les 
pauvres petits, se couchaient tout 
gelés, tandis que j ’allais, moi, de 
droite à gauche, buvant ici, buvant 
là. Pour commencer, mes babils y 
passèrent ; puis je bus la montre de 
ma femme, puis son jupon, puis les 
tasses,les assiettes, puis la marmite, 
les draps de lit Je bus le lit ! A la 
lin, mon estomac vide, le plancher 
froid,les enfants qui criaient la faim, 
tout cela me lit rentrer en moi m è-

U n e  d e s  p lu s  a n c ie n n e s  p a r m i  les  i n s t i t u ­
t io n s  f in a n c iè re s  le s  p lu s  f o r t e s  au  p a y s ,  e t  
c o m p ta n t  70 su cc u rsa le s  d a n s  le  D o m in io n

C A P IT A L  e t 
R E S E R V E  :

VALEUR TOTALE,
15 NOV., 1908 PLUS DE

L O U I S  T A C H Eà
AVOCAT

Rue Si-Jean, RIMOLSK1.

V I N G T - U N  M IL L IO N  D E  P I A S T R E S I. Gagnon, L.L.B. tëlz. SassovIlie.L.L.L

GAGNON & SASSEV1LLE
L e t t r e s  de C re d it P a y a b le s  

d a n s  le m o n d e  en tie r .
AVOCATS

Avenue île la Cathédrale, Himouski.
Téléphone I0‘Z ;A TA SANTE

!.. Dli U. BELZ1LE. L  L. B.Les buveurs sont fous de parler 
ainsi.

C'est au cabarclier qu’ils de­
vraient dire : à ta santé ! Au caba­
rclier qui s ’en trouve bien,lui ! Mais 
eux !

a n n é e ,  p a y é s  a u x  
s u r  la  b a la n c e  jo u r n a l i è r e .

I n t e r e t s  c ré d i té s  pieux fo is  p a r  :
p lu s  h a u t s  t a u x NOTAIRE

Jfiâftsie de la Cie d'Assurancei 
HIMOUSKI

EMARGENT M 'RETEU  : but première hypo­
thèque ; des conditions spéciales et av an tag eu ­
ses sont fuites aux Fubriquos do paroiaao et 
aux Communautés roligiouaoa.

quels amis—

Affaires de Banque en general transigees.
Singulière chose que l’alcool ! 

Ceux qui le vendent,en vivent ; ceux 
qui l’achètent.eu meurent.

El pourtant, on boit toujours, on 
trinque.

— « A la santé ! »

D isc re tio n  e t  C o u rto is ie  a b s o lu e s  au  s u j e t  
d e  to u t e s  le s  a ffa ire s  q u i  n o u s  s e r o n t  confiées.

IL. II. l'iset. Aug. RI. Tessier
Emile Tessier.

FISET TESSIER & TESSIER
AVOCATSS O U S -A G E N C E  BIC,

ouverte tous les M E R C R E D I S .
H utdn Avocati HIMOUSKI.

D r .  J O S U E  P I N A U L T
L’alcool le. brûle l’estomac, mais 

n’importe buveur ! —à la santé 1
L’alcool l’empoisonne le sang, à 

la santé !
L’alcool te vicie le foie et les 

reins,— à la santé !
L’alcool le détraque le système 

nerveux, — à la santé !
L’alcool le dérange le cerveau,— 

à la santé !
L’alcool le brise le cœur, — à ta 

santé!

MÉDECIN ET C H IRU RG IEN
l a  SUCCURSALE DE RIMOUSKI,

AV. C L O U T I E R ,  Gérant.
Diplômé dt; l’Université Laval, ù Québec,o 

du "Board ol‘registration in Médecine” 
de Boston, E. U. 

S l 'K O IA J- .I 'r i t iK  :
MÉDECINE ET Cl'IRURUIE GÉNÉRALE, 

CHIRURGIE DENTAIRE.

/a m

7c aux Etals-Unis. Numéro spécimen BONNE NOUVELLE l’Ol H VOUS
I MESDAMES ET MESDEMOI­

SELLES.
en s'adressant aupar la poste, üc 

S amedi, 200 boulevard St-Laliront. Résidence : RUE ST-U HUMAIN 
(Maison de M. Audet) 

Téléphoné No. 78.Si vous voulez faire teindre quelque morceau 
do linge, jupon , matinées, costumes, m a n ­
teaux, linges d ’enfants etc, adressez-vous à 
Mme 15. lloatley. Le travail so fora chez olio 
et olio verra à oo quo le linge soit teint et 
pressé avec soin. Pas nécessaire do découdre 
o lingo. Apportez vos effets le lundi.

Montréal.

Dr l u .  J . M o rea u ltRevue Canadienne
Ex-I.ntkhnk do lu Maternité et de l'Hôtel 

Dieu de Québec.A la santé!... Mais tes forces s’en 
vont...

A la santé !... Mais argent, hon­
neur, famille,tout est perdu,ruiné...

A la santé ! . . .Quelques années, 
quelques mois, quelques jours et la 
mort, portera le dernier coup à la 
saille !

Allons, amateurs, encore un ver­
re de poison !

SOMMAI HE K. 15. Aaaulin, L.L.L.I,. N. Aaeelin, C. H.

A s s e l i n  & A s s e l i n
— AVOCATS —

me. MÉDECIN CII1IUJHUIÉNL’Institut agricole il’Oka. Apperçu 
• le vole des sciences dans l’Agri- 

Le Centurion.

«Une nuit —  ce fui la dernière 
de mes excès— il n’y avail rien à 
manger, rien du tout.

— « Allez vous coucher et taisez- 
vous,» dis-je aux entants.

— « Nous avons faim, papa, nous 
avons faim ! » pleuraient ces pauvres 
petits.

— « Papa, » dit le plus grand, 
«maman n ’a eu rien à manger au­
jourd’hui,elle a tout donné à Billy et 
à Kitty. »

—  « Papa, » dit le plus petit,
«e est moi, Billy,je ne peux par dor­
mir, j ’ai froid. »

— « Dieu ait pitié de votre mau­
vais père, » dis j i  alors ; » car c’esl 
lui le coupable avec sa boisson. 
Taissez-vôus.je vais vous couvrir.»

El voilà que je prends mon panta­
lon. Je fourre un des enfants dans 
l’une des jambes, l 'autre dans l’au­
tre ; et je boutonne... le pantalon à 
leur cou, en leur défendant de pleu­
rer. Ils s ’en gardèrent bien, les pau­
vres petits 1 Mois au matin, Billy,qui 
était matinal, se mil à crier :

— «Papa, papa !»
—  «Qu’y a-t-il ? »
— « Papa je voudrais me lever. » 
— «Eli bien 1 lève-toi. »
— « Je ne peux pas.»
— « Pourquoi ?
— « C’est que Killy et moi nous 

sommes dans le pantalon. »

sut Buttr.AU : AVENUE DE L T. VECUECoin des avenues de la Cathédrale et 
de l’Evêché.

Bâtisse de la Banque
H imouski, Que.

culture A. Marsan.
Elie J. Auclair. Note Archéologique. 
Alphonse Gagnon. A travers la na­
ture Luc Dupuis. La bille Contre la 
Tuberculose. J. L.
A travers les faits et les œuvres. 
Thomas Chapais. Le monde Des pe-

Beaulieu. La

(Maison de M. F. X. Proulx)
Eastern

Docteur EDGAR COUI LLARD
CHIRURGIEN

Elève  des H ôpitaux de Paris  
A ssistant-C hirurgien  à

ITJ I o t e l - D i e u  d e  Q u e b e c

Archambault. T URIBE BELZIL, L. L, 1Jt
N otaire

Bâtisse (le la banque
tits êtres. Germain 
Ycrendryc-Son 
Prud’homme. Notes biblograpliiques.

L E  .V IME D I uEaslern Townships» 
[AVENUE DE L’ÈVECllC :

III MO LS  Kl.

A. Consultation de 2 à 8 Hrs. P. M.L.œuvre.

Bureau :Numéro du 24 Avril 1909
20% RUE DESJAR DIN S. 

QUÉBEC
D I S  M A .  1ST D J iExtrait du sommaire: Gravure de Dr L. F. Lepagefrontispice : Soi rire frileux. Grand 

concours de Pâques avec plusieurs 
gros prix. Carnet éditorial. Tribune: 
politique : Fin d ’une aventure. Les 
apologues. A celle qui se marie,poé­
sie. Aventures des trois nains, illus­
trées. Coups de pilon, illustrés. Pa­
trons-primos pour les lectrices. Chro­
niqueur. Les carnets mondains. A 
la recherche d ’une femme, avec il­
lustrations. Nouvelles aventures de 
Trampinel, illustrées. Concours de 
devinettes. Jamais plus. Par-ci Par­
la. La folio de la vitesse. Encyclo- 

Keuilleton émouvant : Le

On demande un jeune homme 
pour conduire la voiture e lse  rendre 
généralement utile chez un charre­
tier.

S ’o c c u p e  d e  M édec ine  G é n é r a l e  
TRAITE SPECIALEMENT: 

les maladies des yeux, du nez, de la 
gorge.

Extraction et réparation des 
dents.

Agence des . . . .
Compagnies d’AssurancesCanadienne 

suivantes, contre le feu ;
L a M u t u e l l e  de  H i m o u s k i .
La L ie Montréal-Canada.
La F oncière M utuelle, Montréal.
La Mutuelle de Hicumond-Drummonci

S’adresser à
Ernest Martin, 

Charretier, Himouski.
1 j. n. o. x.

iCANADA
Provinco de Québec ! COURSUPERIEURE 

District de Himouski. ]
No. 3846. J

Dame Kulalie Paradis,  do la paroisse do 
Sto-Marie do Sayabcc, district do Himouski. 
épouse commune on biens do Charles .loan, du 
mémo lieu, e t  duemont autorisée A ester on 
justice aux fins des présentes,

Demanderesse,

Taux les plus bas. Pour autres rensei­
gnements, l’on voudra s’adresser àHue S t-G epmain. HIMOUSKI.

F.-J. COUTUREJ . A r t . M A T T E
COMI'TÀWLK BT AQKHT

à  Himouski.Entrepreneur-Menuisier

P A U L  R A Y M O N DSpécialités; CONTRATS su ivan t 
plans et devis.

Rue St-Germain, - Rimouski.
pedie.
mort qui parle. Blucllc médicale. 
Recolles cl renseignements. Casse- 
tête chinois. Chronique théâtrale. 
Nombreuses gravures humoristiques, 
quantité do récits,bons mots, etc.

En vente partout : bc au Canada,

va Peintre-Décorateur 
et Entrepreneur.

Assortiment complet de Peinture», Pin 
eaux, Tapisseries, Toiles ù cliasss, Pôle 
Vitres, M noirs, Imageries en tous genrd 
Kncadremenl une spécialité.
Coin des rues St-Jean et des Avocati

Le dit Charles Joan,
Défendeur.

Une action en séparation do biens a été ins­
t i tuée  en cotte cause, co 1 0 avril 1V0V. A VENDUERimouski, ce 10 avril 1000.

ASSELIN Sc ASSELIN, 
Procureurs du lu demanderesse.

Un origin it vapour 18 forces, onjparfnUe 
condition, à vondre à très bas prix. S’adresser 
à O. A. MAUDIS, Rimouski.

I
47 j.  n. o RIMOUSKI.62-4 f.
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l'irrÇiravec ban-
nière, les Enfants île Marie, dont la ; vÿ > 
défunte était présidente. Condui­
saient le deuil MM. Alphonse Four­
nier, et Fortuual Fournier, député 
régistratcur, à Trois Rivières,frère'  
et François St-Laurent,  beau frère.
Venaient ensuite une foule de. m> 
concitoyens, parmi lesquels nom. 
avons remarqué : les Honorable 
Juges Tuurigny, Tessier, et Garou.
Son Honneur le maire II. U Fis<t.
MM. les échevins de la ville Mon­
sieur le député Douai Caron, no>' 
hommes de profession, ot'li -iers pu­
blics et hommes d’a lia ires. ele. 
corps était porté par MM. ('lis. C i-: 
ron, F. Thibault, Elle Rrmndlc h  
Emile Gagnon ; les coins du drap j 
mortuaire étaient tenus par Melle 
Emilie Garou,Maria Rousseau. M ar - I 
cianne Rousseau et M.-Lse l’aient.

A la cathédrale, revêtue, pour la 
circonstance, de ses plus rich 
habits de deuil, la cérémonie a i;ti­
des plus imposantes, le chant, orga­
nisé par les Enfants de Marie, a etc 
remarquable; c’était là un homma.e j 
bien mérité à la mémoire de celle 
dont en pleurait la perte. En elî.-, 
que de fois dans celle même é-gli 
la voix si belle de Melle Kouruiei 
s’est faite entendre, ta ut ni puai 
remercier le Bon Dieu, tantôt pieu . 
célébrer les gloires de la Vierg 
Marie, souvent aussi pour dire I, 
derniers adieux i une âme qui par­
tait pour le Ciel.

A la lin de la cérémonie, le cortè- F- 
ge funèbre s’est dirigé vers le cime­
tière ; par une bien délicate al len- 
ion de la part des autorités, au m o ­

ment où il passait près du Datais de 
Justice, le pavillon, à cet endroit, 
été mis à mi-mât, en souvenir, sans 
doute, des mérites que Mlle Four­
nier s’était acquis en donnant, dan.' 
la salle de ce Palais de Jusliee, 
soirées musicales et li Itéra ir. s si
goûtées de notre population, pour ; de 200 lasses de thé I
venir en aide aux pauvres ou à qucl-
„ , , 1 . I ce <iiu lait <iii livre lu
qu autre œuvre de chante.  Le pavil­
lon flottait aussi à mi-mât sur  le> lui- il, 
reau.x de la Cie d Assurance 
Rimouski» où la défunte a été cm -  Sl I1 
ployée pendant les cinq dernières 
années.

Marchaient en lôlc,Ainsi g rand is sen t - i l s ,  p r iv és  
des bienfai ts  de l ’éducation,  coin 
me ces herbes  folles qui  passen t  
loin d u  soleil et dans  u n e  demi-  
lumière,  n ’on t  pas consis tance  et 
se f lé tr issent  au  p rem ie r  orage.  
Ainsi  g ra n d i s s e n t - i l s  dans  la 
boue  de la vue, a t t e n d a n t  l ’heure  
désirée où ils pourron t  al ler  s’e n ­
g a g e r  po u r  l ’h iv e r  dans  les chan-  

lOcentins. tiers. Ils se ron t  là chez eux : ils 
ont  déjà fait u n  certain a p p r e n ­
t issage : ils le per fec t ionneront ,  
e t  au p r in tem p s  ils r ev iendron t ,  
hom m es  faits, passer  u n e  par t i e  
de l’été dans  l’oisiveté.  P e u t - ê t r e  
i r o n t - i l s  te rm in e r  leurs é tudes

. . . .  , d a n s  les cam p s  mi l i taires.  E n
J  ai e n t e n d u  p lus ieurs  o b s e r -  _ . ,. , , . tout  cas ils s a u r o n t  ou est le bar.

va l ions  au su je t  de  m o n  a r t i c n le t  , . . ,
. ... Le bar c o n d u i t  ai lleurs,  ch a c u n  le

d  Jl y  a q u in z e  jours. On m a  r e -  . .
, , /  . , v .- 1 , . sait ,  bien q u e  po u r  une  misera-proche  la b ru ta l i t é  d u  t i t r e  ; on . . , r . ,

, , . . b le ques t ion  de  sous on feigne de
a p ré te ndu  q u e  le mode de peu- 1 ..

' . . .. ne pas le croire.  Passons . . .
daison n é ta i t  pas guè re  p r a t i -  ~ .

, ‘ .. A q iv  la ( an te ?  C e r ta inem en t
que,  vu  q u e  la potence d ev ra i t  ,,

, aux m a lh e u re u x  parents .  Pour-avoir  des p ropor t ions  t rop  gigai i ,
, ' ' quoi ne p rennen t - i l s  lias leurst e s q u e s —et j avoue  q u  on a par- * . ,

.. . . r,  g a m in s  ou g am ines  par  le cou etla i t em en l  ra ison .— P erso n n e  c e -  -  , f  . , „
, . , . , , . ne les c o n d u i s e n t - i l s  pas lorce-p e n d a n t  il a conteste q u e  la loi

, . . . .  , , ?  , m en t  a l e c o le ?  P o u rq u o i  ? C est
devra i t  etre p lu s  severe p o u r  la . . . , .

, . . i , q ue bien s o u v e n t  les peres nerace des tenanciers  et des  t e n a n -  1 1 ... 1 ,
XT .. . ..  sont  pas meil leurs  q u e  les fils,cieres. .Nettoyons, a d i t  p o u r  con- r . , 1 ,

» . . . . ,, Ils a p p a r t i e n n e n t  a cet te catego-n r m e r  no tre  opinion,  vo tre  coda- . . . . .
bora teur  J a c q u e s  C lé m en t  ! Net- g e n ,  q a ,  on t  b ie n  la naUv
lovons  ! J ' a b o n d e  en ce sens.  ™ nmis  q m . e n  t « t d ! -
xy .j . . . dea l  l i e n  ont  pas d au t re  q u e  ce-INettoyvz, messieurs,  q u i  etes , . . . - , /  ,
chargés  de  par  votre q u a l i t é  offl- ' " Y " ' "
civile de p ro tége r  les ci toyens ,  la '« " - ‘- ' ' « r  et 1 abreuve ,r .  Le m o t

. . . .  . , , , e s t  d u r  : c est la v e n t e  qui  le metpropr ié té  et les bonnes  m œ u r s  ! , n
C'est la part ie  la m oins  ag réa b le  sous " ° tre P lume .  Ces g c n s - l a n e  
mais  la p lus  méri toire  de  vos a t -  l , ron l  >,as ' > » ”  «mouleront
t r ibu t ions  paS es :lV1S des  bons Clt° y e, ,s .

Mais là ne  devra i t  po in t  se «««<>« m o in s  ceux de  leur  c u r é  ;
b o rn e r  le t rava il  de ceux q u i  oui ! 8 C0n.tmUer01'“ i “ l’| re? ” er  Pou r  
r ée l lem en t  à  c œ u r  le bien moral  1 , m m t  " ° "  d °  la chiUr a cano“ ' 
d e  no tre vil le.  C'est  le b o n h o m m e  I ' 1!ona‘, a r t e '
Ovide,  je crois,  q u i  a  fab r iqué  le " . . .  , , ,
ve rs  fam eux  q u e  n o u s  a p p re n io n s  I . ; ' ' * pas t c remè e .
a u  collège : P r in c ip e  obüa  ; « m  “  " a a a  d a - a  , ? l k  deTra“  
meUicimi paratur, etc., : Oppposez- al ler  >’lus lo" ‘ ' l u c l l e  n e  va  e t
v o u s  aux  pr inc ipes  d u  m a l  : sou- p,>rmelt”  aux » " * « " “ • d e  t r o a "  
v e n t  il est t rop  tard p o u r  appor-  v,‘r a r e c k  lonc l  lc c œ u r  da  ces 
te r  les remèdes  efficaces. Person- d w “ , n r " '  ',na,s eM 1 a P '
ne  ne  conteste la véri té  de  l ' a x io - ! P l ,qna, ,,,t. a v e c . Ia . k “ ,tu d e  q u e  
m e  qu ' i l  est p l u s  facile de p r é v e - ‘ 1 . ' " ‘« p r e t a t l o n  de 1 espr i t
" i r  la malad ie  que  de la guér ir ,  : de  lo‘ ' '  ?' aUrad  n,,0>'"'1 d a ^ '
lo r s q u ’une  fois el le  a déb i l i t é  un ' T  “ rfSuUats; , Sl  la
malade .  Il faut  guér ir ,  s an s  don-  ramaSSa,t s a a s  cf
te, ceux qu i  son t  a t te in ts , les  net- a " la " ls com,nc lv,= " W s ' d  ”  7 
loyer,  mais encore e m p êch e r  q u e , ™  M r a "  ' ' f ,  a " ‘" “  a t r a i a e r ' 
les au tres ne  so ien t  con tam inés . !  U ,l m s 0 " ' d  abo,rd ' « " / P e n d a n t  
Or  n 'es t- i l  pas év id e n t  q u e  l’on ! q ' 1 ° "  P u,sse aire av a n ta g e !
ne  p r e n d  pas à l ' égard d ' tm e  cer-1 V° “ 6 Ia d d k T :
la ine  par t i e  d e  no t re  jeunesse  C“ 6 ,1  " T " * 8 d e  " et lo lrer' '*

, . . .  ' . | vm encore mieux  de ne pas per  -toutes les p recau t ions  p re v e n t  i- . . .
_  vi r j  mo . . m e t t r e  q u  on salisse,ves q u  il faudra i t  ? Ceux  q u i  vi- |  , . T

, a n . r •, . i Les choses-la sont  vraies. J event  a R im ousk i  le s a v e n t  c o m m e  , L ,
.. les dis dans  le b u t  d ’a t t i rer  l a t -moi : il y a fort a faire en ce sens.  , ,. .

T , , te iit ion de  ceux qui  p e u v e n t  agir,.le ne veux  en d o n n e r  q u  u n  e x -  , , ° ,
,  . . .  x .  x .  x ,  qui ont  a c œ u r  le bon renom deemple ,  q u i t t e  a en i n d i q u e r  d au- . ... . . ,

,  , x notre  vi l le  et de la race françaisetrès p lus  tard.  r, , ._ ^  y
r  .. . au  Lanada .  Cet te  race est t ropVoici!  Q u e  vous  sort iez  a,  . . 1

,, , v i t  I noble,  el le a p ro d u i t  t rop de p a -que l le  heu re  q u e  ce soit, d e l à  . . , , \  L
. , , t no te s  et de m a r ty r s  dans  les

jou rnée  vous  rencontrez  dans  les , , .. ,
mes .  débra i l lée  et déguen i l lée ,  "  " r  ' " "  ‘e s0‘x x. » . d u  Canada ,  p ou r  q u e  nous  la is -u n e  jeunesse  de dix a q u in z e  ans  - ,  _

. x , . . .  .  .  sions a m o in d r i r  sa fierté et sonqui  se donne  dé jà  des airs, oui !— ,
A- i , . „ honneur .Ou devra ien t  êt re ces g a m in s  f. ~
A l’école, év id e m m e n t .  Ce n ’est 
pas en va in  que  nous  avons  chez 
nous,  a u  cen t re  de la ville, 
maison d ’éduca t ion  seconda ire ; 
ce n ’est pas en vain q u ’il y a des 
écoles p r im aires  p a r fa i tem en t  te ­
n u e s  par  les Frères  et les S œ u r  
Toutes  ces maisons  on t  leurs  por ­
tes ouver te s  à tous  et  à chacun  
de ceux q u i  se p résen te n t ,  
m a lh e u r  est q u ’ils ne se p r é s e n ­
t e n t  pas en assez g r a n d  nombre,  
et q u ’au l ieu  d ’al ler  pu ise r  aux 
sources la format ion  in te l l ec tu ­
el le et morale ils t r a în e n t  la  rue,  
sales au  dehors  comme a u  de-

3 e progrès du êolfc
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î. m fait p la is ir  d ’a n n o n c e r  à  tous  m e s  cl ients ,
: -s r e p a ra t io n s  que  je  fais su b i r  à  m a  nou- 

nropr ié té  son t  m a in te n a n t  t rès  avancées ,  
je com m ence ra i  à insta l ler  m es  machi-  

, local, la s em aine  p rocha ine ,  
é p a rg n é  p ou r  faire de l’Im p r im er ie  Gé- 

!ximouski ,  un é tab li ssement de  p rem ière  
, r ival isan t  avec  ceux du g e n re  dans  les g r a n d e s

ABONNEMENT /V3*
$1.00 par année, payable d’avance, ou si on 

le désire, par versements de 
*25 ou 50 contins.

Etats-Unis $1.50 payable d'avance. 
Tnril" des A nnonces

l"  insertion, la ligne................
Insertions subséquentes.........
Naissances, mariages et décès... 25

SB ne ries t
5 • • ■

Aclasse 
villes.

! si a cons idé rab lem en t  a u g m e n t é .  U n e  
i iv, à g r a n d  format,  y sera insta l lée,  de 

m é c a n i s m e  nécessa i re  p o u r  faire les

Vemlreili, 23 avril 1000. i
-'Iu ,  aSemi-pendards !
»quenu
ien

i ' e n c o u ra g c m e n t  ties c o m m u n a u té s  reli­
ef-: gé, des  c o m p a g n ie s  à fonds  social ,  

p rofess ions  et d 'affaires de la rég ion ,  
!.. p lus  parfai te  sa t isfact ion.

.1 c o m m a n d e s  d ' im p r im e r i e  as sez  con-  
. v nous  ne pu is s ions  exécuter .

.; s i de cet te lionne occasion p o u r  di re 
km c o m m a n d e s  pour  l’im prim erie ,  j ’aura i  

■eut t o u t e  l a  pape te r ie  de b u reau ,  de  m ê m e  
; legaux  de toutes  sor tes .  Je ferai une  
i les fourn i tu res  de c l a v ig r a p h e s ,  vous  

r,i jours les meil leures  m a rc h a n d i s e s  a u x

$r[
> ) ; ï iUC

uisiüer
v

? aque, o

que  le

S
lue pc

c u ra n tpr

rnt, lai ssez-moi vous  remercier  p o u r  l ’en-  
ie v. a s  m ’avez d o n n é  j u s q u ’ici,  espé-  

hi r age  men t  me se ra  c o n t i n u é  d a n s
l’aveni r .

Ln i crm 3
A V

c

sl
iF:;, rimcrie Générale de Rimouski,

S.  V agi io n , P ro p .

sC
AJ-

— 1 l ier  le 21, a  ét é  appe lé  en 
,\ ,i : mu-  consu l t a t ion  avec  M. le Docteur 

r i t : iln la S im is  du  Bic, M. le D oc teur  Mor-
l'i"Vinc>\ rault de R im ousk i ,  a u  sujet  de 

l’état grave  e t  sou f f ran t  de no tre  
r iche conci toyen,  M. A n to in e  Ga-

iloilleic nuii -r. et sail'a augn 
i’inlli
naii s. choisis

unienimais a ca­
nal in

cl a-se iliii- 
n’a [iii' étécos sa u

gnon.
' S A  LA l ) A, "tue — Melle C é n é v i l l e  R io u x  nous  

' I q u i t t e  a u j o u rd ’h u i  m ô m e  pour  
o 'uv r i rà  S t e - R o s e - d u _ D é g e l é , u ". «sse. île ce  Ihjii , , °  *magasin  de modes.nliii pour n Ht

|iii si un breuvageS  A I . A 11A "<(
— De passage d u r a n t  ce t te  se­

maine ,MM . les R é v é r e n d s  Xénon 
et Jo se p h  Belz i le ,M.  le professeur  
de l’école des ga rço n s  d eT rn i s  P i s ­
toles, MM. S. R ioux  avoca t  do la 
Rivière-du-Loup,  E r n e s t  Lêves-  

i . a révolte que,  S t-Octave de  Métis,  Joseph  
G an vin, com m is  Trois-Pistc les,  
Léon Paren t ,  R im o u sk i .

t -  F a b i e n
Au einrelière, les dernières priè­

res oui été dites par le Hév. M. ( 
ron qui avait aussi chaulé le service,
et la foule qui avail accompagné, à Idt l sucr  ' t rès  a h o n -
lcur dernière demeure, 
mortels de la lionne amie qui vient 
de disparaître, s ’est dispersée !

Four la pleurer, mademoiselle!
Fournier  laisse sa vieille mère,  trois *0!K ' vr;l 1 " d  
frères et deux sœurs,  et quantité — L r nve sont  <•,>-
d'antres parents. p endan t  toute  s de g l a c e s ;

A tous nous offrons les plus sin-  1 ;i d resse r  sa
cèies condoléances.

, ■ V unir ■ fI i .!• d

2 avril ,  1909.

: dante.
— Un ivgV 'ttv q u e  i;i débâc le,  
cer taines  r ivière,  ne soit en ­

core eli'■•tué. ! ■ : ; ■, : i ig. des  b i l ­

les restes — La neige d i s p a r a î t  assez ra­
p id em en t ,  mais en  conséquence,  
nos c hem ins  son t  im p ra t i cap le s  !en

Magasin A rt. Dion
M. A ri. Dion csl allé à Québec au 

commencement de celte semaine, 
dans l’intérêt de son commerce.  
Il invite le public à venir visiler|son 
magnifique assortiment de hardes, 
etc. etc.,  et profite de la circonstan­
ce pour remercier ceux qui oui bien 
voulu l’encourager dans le passé.

e p as s a -
CHEZ LES SS. DU SAINT-ROSAIRE ••••■ w . t « î a r .m .de  K i -

mouski
Jeudi, le 22 du courant,les Sœm> 

du Saint-Rosaire faisaient chauler 
dans leur chapelle un service sol 
nel pour le repos de leur bienfaitrice 
Dame J. B. Rousseau, de St Rocli 
Québec.

jSHKB6aEB9P-?

m<•11-

14
b S.F. L.
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A l l e z -1 i f . n r e r  c e ^  ^

F .,  M e m o s  ?

I ■ a ■. 1 rOBBTUAIRE RAI PORT ANNUEL DE LA 
SAUVEGARDE

36Iune PÉJC te

C’est avec grande douleur que 
nous annonçons aujourd’hui la mort 

s. de mademoiselle .Marie-Louise Four­
nier, arrivée dimanche dernier, le 
IM du mois courant. Celle fille ver­

be  tueuse et distinguée
paisiblement, à l’âge de 37 ans.

Far ses qualités remarquables, la 
défunte avait su s’assurer  une place 
toute spéciale dans le cœur de notre 
population qui avait pour elle la plus 
grande estime et la plus liante 

dans,  a p p re n a n t  de b o n n e  heu re  sidération, 
la  science qu i  fera des d e m i - pen- Les funérailles de mademoiselle 
da rds  q u ’ils sont  déjà les p e n -  Fournier ont en lieu hier. Le cortè -  
dards  de dem ain .  Tout  le m o n d e  funèbre, un des plus considéra-  
n ’a pas le b o n h e u r  d u  T o m  S aw -  Ides q d se soient vus à Rimouski

laissé lu maison mortuair e à 8.42 lis

2
Nous accusons réception du rap­

port annuel île “ La Sauvegarde' 
compagnie d ’assurance-vie que nous 
publions dans une autre page.

Nos lecteurs seront agréablement 
satisfaits en constatant qu’elle s ’est 
distinguée beaucoup dans le c 
de l’année dernière. Celte

!
Vov. ■ f r s /. de venir nous voir et nous vous \  1

dirons des mti s sur la Peinture Délayée "English" \  l
fabriquée ] ar Brandram-Hendersou, Limitée, les grands \  1
manu:.. ; t r. 1 inuire, Blanc de Plomb et Vernis. \

iviayve "English” contient 70% de Blanc de Y /1*""
Plomb, 30% de B1 inc de Zinc, c'est-à-dire 100% pure. \  .

: : lit une peinture ayant atteint le plus haut U
degré  de pc i i .ion.

11 v vu. fi un.itc de garantie sur chaque cauistre et vous *
savez. 1: . ■ ! -ment ci que VOUS achetez.

n1'" a j de mystère dans la fabrication de la Peinture
Délayée "English.”

V.t pour la honni- raison qu’elle est manufacturée sur une base 
île p , de  Ida;;.' .!■■ Plomb, qu'elle est pure et qu'elle donnera 

sad f don -ous tout les rapports, elle se trouve à  être la
plus économique.

s’est éteinte

coins 
année ne

lût pourtant pas bonne au point de 
vue des affaires. La rareté de l’ar­
gent n ’était pas de nature à favoriser 
l’assurance. En débit de cela, 
Sauvegarda” 0  lire d'excellents résul­
tats et nous prions sa direction d'a­
gréer tous nos compliments.

L’estime générale dans laquelle 
J cette Compagnie est tenue,a encore I JE"!

con-
1 .La

6 F

, a
yer de Mark Twain. H

9 Rimouski.
I



LE PROGEESrDÜ GOLFE

S dèlc à leurs requêtes, et eu effet, 
toute communication invariable­
ment jouissait de son attention 
et de ses réponses écrites non au 
ciavigraplie mais toujours de sa 
main. Qu’il y eut des ennemis 
dans son camp, des hommes de 
sa Province et de sa nationalité, j 
ceci n’est plus à coin aitre, mais 
on no peut nier qu'il jouissait 
d’une popularité bien au delà de 
la leur, malgré son infériorité ' 
oratoire. Après Sir John, Sir 
Hector, comme chef, fut le con­
seiller universel pendant les an­
nées fleuries du pouvoir, et du 
patronage.

(Jette prévision devint presque 
universellement votée, pendant 
cette mémorable session parle­
mentaire, alors que la question 
Kiel agitait le monde i.
Sir John, déjà cassé au physique, 
n ’apparaissait que rarement à la 
chambre,et son ami et lieutenant 
conduisait le débat, avec une ha 
bilité et une dignité, qui lui va­
lurent un siège élevé dans les 
conseils de son parti et dans l’es 
time de son pays eu général. 
Quand feu M. 1 loyal se leva pour 
proposer la motion de condamna­
tion de Kiel, Sir Hector, alors 
conduisant la chambre, lut de­
bout, calme et digne, au moment 
même, où M. Royal prit son siè­
ge. 11 savait, et la chambre en 
était suffisamment saisi an fait, 
que M. Blake, le chef de l’oppo­
sition, tout en craignant de voter 
en faveur de cette motion à cause 
du sentiment régnant dans l’On­
tario,avait un document en mains 
qui eut éluder la vraie ques­
tion mais aussi condamné 
le gouvernement dans cette di­
rection politique qu’il eut 
forcée, fut la cause de tout le 
sang versé dans la suite. En face 
de cette motion l’opposition sût se 
tenir unie, et ainsi se trouvant 
joints aux secondeurs des pre­
miers, déjà en certain nombre,ils 
s’attendaient à battre le gouver­
nement et en même temps rester 
bien dans l’opinion de leurs 
constituants.

Mais il fallait compter avec Sir 
Hector, et il se soutint droit et 
plein de force au milieu du si­
lence forcé de la chambre.

Ce ne fut pas un grand dis­
cours qui rompit le silence, mais 
il rencontra l’approbation du pu-

JDe la Confédération un père oublié Etos-umm 3knblr ? «I
Vous sentez=vous FATIGUE à l'excès.M. J. II. Furgusson, seigneur de de service donné de bon cœur. 

Métis, a bien voulu nous adresser Venant immédiatement après Sir 
quelques notes sur la vie politique J Georges Cartier, dans sa province 
de Sir Hector Langeviu que nous; natale, il succéda dignement à 
avons traduites de l’anglais.

M. Furgusson était l’ami intime ; fini sa grande course. Habile 
do celte grande figure canadienne. ! cat, journaliste et politicien, il a 

------ vite fait de devancer la compéti-
En marchant dans les rues de Bon, dans la course vers le pre- 

la ville de Québec, qui coiului- niier rang, et devint le leader re­
seul vers le cap, parfois ou ren­
contre un vieillard qui va son 
chemin d’un pas non plus allège, 
mais court et pesant, 
g lire imberbe, n’ayant, du moins, 
qu’une touffe de barbe sous la 
lèvre inférieure, de sorte 
profil carré et ferme 
entièrement ; ses yeux clairs ot 
sévères, à moitié cachés sous des 
épais sour ils. attirent votre re­
gard. Visiblement l’Age a fait son 
œuvre dans ses traits et sa char­
pente, et ses mouvements autre­
fois vigoureux; mais ses cheveux 
n’ont pas blanchi, et aucun signe 
de décrépitude ne se révèle dans 
sa personne. Il vous fait plutôt 
l’impression d’un solitaire que 
d'un vieillard, ou aussi de quel­
qu’un qui jadis joua un îôle dans 
la foule, mais qui maintenant dé­
laissé, marche seul, et en faisant 
cette conclusion ou conjecture, 
l’observateur ne se trompe pas 
car ce personnage n’est autre que 
Sir Hector Langeviu, autrefois, 
une grande figure dans la vie po­
litique de notre Puissance et l’un 
des rares serviteurs de la confe­
deration.

Les promesses et les rêves de 
succès qui empourprent les v i­
sions de la jeunesse au midi de la 
vie, 11e sont, selon le proverbe, 
que des illusions qui, pour la 
plupart, ne se réalisent point; 
mais qu ’elles sont douloureuses 
et tristes, quand ces illusions,dé­
çues, sont les insuccès, les lailli- 
tes, et l’abandon du vieil Age, 
alors qu’une carrière en heureuse 
maturité promettait honneurs et 
renommée. A toute épo |iie et en 
tout pays, des exemples de ces 
ascenseoirs temporaires et puis 
cos baisses infaillibles, ont rem­
pli les pages de l’histoire ; et 
même dans notre Puissance,nous 
ne sommes pas sans exemples de 
ces succès de courte durée, suivis 
de défaites et même de désastres, 
dans le cas de McKenzie,Mitchell,
Mercier, Chas. Tupper. Aux in ­
tentions élevées, vibrants d ’éner­
gie, sans reproches tous,après des 
années de travaux, à la tête du 
pouvoir politique, ils ont failli à 
la fin et sont, pour ainsi dire, 
quasi oubliés, par la génération 
qui lève.

SIR HECTOR LANCE VIN

NE voua découragez pas : c’est votre 
sang qui a besoin d’être régénéré, en­
richi, c’est votre système nerveux qui 
a besoin d’être stimulé. Ce stimulant, 
ce régénérateur,ce reconstituant, 
le trouverez dans lo

vousson capitaine quand celui-ci eut

Bin brs (Carntm«vo­

te plus ancien des vins Médicinaux 
dont l’usage se trouve tout indiqué 
aux Anémiques, aux Dyspeptiques, 
aux Convalescents, aux jeunes tilles 
et eux femmes dont les fonctions 
•excelles nécessitent l’emploi d'un 
Tonique éprouvé.

A »  T o u s s a i n t  &. C i e 7 Dép. G é u é n
Q U E B E C .

connu de la division de l’Est de 
la Province, el s’acquit un nom 
justement, célèbre dans la Puis­
sance. Même avant l’Union, son 
adresse et sa

11 a la 1 i - LUX
largeur de vue, sa 

ténacité dans la poursuite de 
l’objet en vue, l’avaient fait re- En vente chez le Dr Lepage, Pharmacie Si-Germain.que son 

se dessine commandé à Sir John McDonald 
ui voua alors une amitié 

à laquelle la mort
tel prestige il retourna à Ottawa, { attendre l’ordre qui devait l’ap- 
étant le m inistre le plus puissant | PÇ'b'r à suivre ceux qu ’il avait 
du gouvernement d ’alors. Alors aimés,vu qui il avait eu confiance, 
prosqn’un moment de In vie,ni,.. " "
arriva une (lèche du Ciel ; Sir 
John A. McDonald, son fidèle 
ami et chef fut rappelé à son cré­
ateur, et ses droits à la succes­
sion furent impitoyablement mis 
de coté par ceux qui n ’étaient 
empêchés de lui sauter à la gor­
gé, que par la main douce mais 
ferme, qui venait de disparaître.
Alors rapidement, à 
d’une première calamité se pres­
sait une seconde encore plus <!.• 
sastreuse. Car les frères MeGree-

qui
inébranlable, 
seule mit fin.

La carrière de Sir Hector, com­
me représentant politique, fut 
pour des années orageuse, et peu 
satisfaisante. 11 n'avait pas ce 
sourire ensoleillé, si utile au pro­
priétaire, mais il était brusque 
dans ces manières, même dans 
une tournée politique, et peu 
ouvert et confiant

B B
Agent Général d’Assurances

v'I'JÜ KT M A R IN EI,
l ne Spécialité.

V I L  mm, B R IS  B E  S U S S E S ,
S C IU R E  V O L E U R , E t c , ,  E tcaux amis qui 

se ralliaient. De plus, sa manière 
de sortir de l’orage, en l’effec­
tuant par une retraite discrète

U n io n  A s s u ra n c e  S o c ie ty  ) 
C o m m e rc ia l U n ion

ACTIFS :suite
$86,250,000

ifJjondres, Angl.)quand le parti tomba en 1873,d i­
minua sa popularité pour la 
peine. De sorte que le doute se 
fit un moment dans l’opinion de 
ceux qui le considéraient comme 
un homme d’avenir, mais quand, 
en 1878, d’un bond, il vint à 
l’avant-poste, il fut salué avec 
enthousiasme, et son écart lui fut 
pardonné. 8a défaite dans l’élec­
tion de Kimouski, en la même 
année, n’arrêta sa marche que 
pour un moment. Il fut désigné 
pour un ministère, et une dé­
mission rapidement effectuée par 
le député élu de Trois-Rivières 
permit son retour, et le porte­
feuille du ministre des postes, 
puis celui des travaux publics lui 
fut confié. A partir du temps de 
sa rentrée au ministère,jusqu’aux 
élections de 18P1, il lut reconnut

Y o rk sh ire  F ire  In s u r a n c e  i ACT I !•' :

! $11,000,000
Imployers Liabilities Corporation,

( l i’A nglolerrc)
GARANTIES et ACCIDENTS

(York, Angl.)vy so brouillèrent au sujet d’af­
faires personnelles, et le plus 
jeune avait déjà pourvu des do­
cuments et des lettres de nature 
à dû m promettre Sir Hector Lan­
ge vin, l’autre frère MeGreevy, et 
les ingénieurs du département 
des travaux publics.

De l’enquête qui suivit, par la­
quelle des réputations depuis 
longtemps considérées comme 
sans reproches, se trouvèrent en­
fouies ; les emprisonnements ; du 
pauvre MeGreevy la triste mort 
vouée à cette maladie ; le brise­
ment de cœur ; de toutes ces cho­
ses ce n’est point le temps d’en 
parler. Il y avait eu de la mau­
vaise administration, pour n’en 
point dire plus, et Sir Hector ré­
signa. Non pas qu’il fut plus 
grand pécheur que ses frères,loin 
de là ; mais son département 
avait été décrié, et lui, suivant 
le précédent anglais établi dans 

blic instruit. La motion parla - ces sortes de matières, sortit de 
quelle il termina son discours fut charge et aussi, par le fait, du 
sans contredit la phase la plus

Ne placez aucune assurance avant de 
venir me voir.

Bureau : Bâtisse “ Banqui: Eastkhn 
RIMOUSKI.

— Sous le litre 
FAMILLE’’
Chouiiiiml, curé de Sl-Poul de la 
Croix, un petit livre appelé à faire 
beaucoup de bien dans les familles 
canadiennes. Nous y trouvons des 
instruction sur le mariage, ainsi que 
le récent décret du Notre Saint-Père 
le Pape sur ce sacrement et les fian­
çailles. A la lin se trouvent plusieuis 
pages, où peut être inscrite et con­
servée l’histoire de la famille. Ce 
livre, devait se trouver dans toutes 
iio> familles. Remerciements pour 
l’envoi d’un exemplaire.

En vente chez l’auteur, à St-Paul 
de la Croix, Co Témiscouala -  Prix : 
l’unité, I fi cls ; le cent, SlO-franco.

SOUVENIR DE 
Monsieur l’Abbé Ë. P.

comme le député le plus en vue 
de sa Province, et un ministre 
très respecté au loin et de proche.

Il manquait de beaucoup de 
qualités considérées comme né­
cessaires. par l’opinion publique 
généralement parlant, à un vrai 
lender, car il n’avait pas ce talent 
oratoire, ce beau langage, ce feu 
du patriotisme, dont Sir Wilfrid 
Lunier, Chapleau et Mercier 
étaient doués,il 11e le connut pas. 
Il pouvait s’exprimer très bien, 
sans les apparats de gestes gra­
cieux, et sa voix était dure, mé­
tallique, vide d harmonie. D’au­
tre part, il était concis, et ne se 
levait jamais pour parler sans 

Ce n ’était hier, il était, là de* I être pleinement rempli de son 
bout, aussi grand que quiconque j sujet et par conséquent,rarement 
de ceux-là dans les conseils d e là , ou parvenait à Vein harasser, ou 
nation, peut-être plus grand, si mieux, Y emplir.

Resume îles Règlements concernant les llu- 
iiivslcuils du Nord-Ouest Canadien

Toute personne se trouvant le seul 
chef d’une famille ou tout individu 
mâle de plus de 1«S ans,pourra prendre 
un quart de section de terrain d* la 
Puissance dans le Manitoba, Saskat-

goureux et fort, ce dictateur tom- cl"i",u? ou All,erta-Ln demande d entree pour Moines*
la soudainem ent et pour tou— tend doit être faite personnellement,au
ours dans l’obscurité. bureau de l’agent local ou du sous-

Quand 1896 arriva et que des a8ent (lu district. Néanmoins, une
hommes ceignirent leurs reins
■>our la lutte, on entendit plus su mère, fils, filles, frère ou sœur du futur 
voix, on ne rechercha plus sa colon, 
présence, on n'articula même pas
son nom. Ayant cherché comme année, pendant trois ans. Un colon 
le cerf blessé, l’oubli dans sa peut demeurera neuf milles de son
clairière natale, il fut laissé à mé- homestead sur une terre lui apparie-

nant, d au moins de 80 acres, et occu- 
diter sur ses souvenirs, et d au— pée par lui même ou par son pèrefinère, 
très chefs nouveaux, commande- Dis, tille, frère ou sœur, 
rent dans le combat. . T tf? U8- di8brict8’ colon.mi

Mais il est content et ne mur- • de son homestead, 
mure point. Les grands de son l’acre, 
parti avec lesquels il avait co in - DEVOIRS.—Une résidence (le six
battu, et gagné don victoires re-
tentissantes au loin dans le tein ps temps requis pour gagner un homestead 
passé, avaient quitté à jamais le et cultiver 50 acres en plus, 
théâtre de leurs triomphes. do“

Des abandons dans le cercle de emption, pourra acheter un homestead 
sa l'amilie furent ajoutés à ceux dans certains districts. Prix $,'$ l’acre.
qui laissèrent des brèches ton- S I S
jours ouvertes dans cette grande f>0 acres et bâtir une maison valant 
et ancienne phalange dans la- *300. 
quelle il tenait le rang du centu­
rion. Etranger au politicien d ’an- 

j jourd’hui il resta en arrière pour

souvenir populaire.
Comme une pierre qui tombe 

dans l'océan, laisse à peine un 
jouillon pour marquer l’endroit 
de sa chute, ainsi ce caractère vi-

importantc, car il remua la ques­
tion précédente et m it <- hors de 
l’arène ” le plan de M. Blake. 
L’opposition fut forcément obli­
gée de voter contre la « Motion 
Royale» ou de fuir la rencontre 
de leurs commettants. Et pen­
dant ce débat tempétueux Sir 1 lec­
tor Langeviu tint son siège, cal­
me, plein de ressources, vigilant. 
Dam toute la province ou parla 
de lui en bien, et nulle part plus 
que dans Ontario, il était à l’a­
pogée du succès.

Sa déconfiture, dans Québec, 
fut prédite à l’avance, il va sans 
dire, et ses ennemis se réjouis­
saient dans la perspective de sa 
défaite et de son abandon. Mais

nous tenons compte des années A ses amis, il fut toujours fi-

!<t(
I

m Prix, §3A
quand, aux élections générales 
de 1891, il reprit l’organisation 
dans Québec, il était considéré 
comme l’ancre du salut de son 
parti. Dans la terrible lutte des 
partis, quand les forteresses du 
conservatisme jusque là inexpu­
gnables, furent balayées par la 
tempête et emportées par les li­
béraux réorganisés, Sir Hector 
sortit de la lutte, représentant de 
deux comtés, remportés chacun 
par une belle majorité. Avec un

Le spécifique par excellen ce  des AFFECTION'S de 
la  GORGE, des BRONCHES e t  des POUMONS. 

25  ans de succès constan ts dans le tra item ent 
de la TOUX, du RHUM E, de la BRONCHITE, 
de L ’ENROUEMENT.

D étru it les germ es de la  consom ption lorsqu’il e s t  
pris au début. A g it  prom ptem ent e t sûrem ent. 

C onvient au x  jeu nes enfants comme au x  adultes.
EN VENTE CHEZ T O U S  LES MARCHANDS : 25c . LA BOUTEILLE. V W. W. CORY, 

Sous-ministre do l’Intérieur. 
N. B. — Là publication non autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée.
25 janvier—6 mois
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n<‘11s ainsi trampés, les progrès sont 
inévitables. Je crois qu’en peu 
d'aimées celle petite paroisse qui 
n’esl q l à son début et qui m’a tant 
impressionné sera très florissante et 
intéressante à visiter. Les colons 
P un roui vendre les produits de leur 

rre à un prix très élevé vu qu’on 
i .tiüs T les chutes considérables 

■ te la rivièremles quinze»en y bâtis— 
saut de mandes u-ines de pulpe et 
de papier A l'autre extrémité il y 
a des mines très riches qui seront 
exploitées bientôt.

Vous Liens des villes qui dépensez 
vos foires à travailler dans les

C hez le s  C olon s
DK ST-GABIIIEL LALEMKXT, 

Lac Tcmiscaminguc.
RiNGUET3 8I !) avri l  1G09  

u avril  c o u ­
rant, l ’é p o u s e  t ic M. A n a c l c l  û u e l l c l .

noms île

I H r w a  'U »
LeN A I S S A N C E . Rimouski.BM

?SOUS It'SLes colons de Lalemonl ont eu 
l’honneur de recevoir la visite de sa 
grandeur Mgr Lalulippo. leur pre-  

Toul le mon I avait

un
Louis Gabriel.

Parrain et marraine,  M. 
Louis Ouellet, oncle ci 
l’enfant.

j  ,,i vil le public que j ’ai m aintenant ouvert
, ■ ' i LLICIl1 ICS e t que je  vais m’efforcor

à tous ceux qui voudront bien 
. l'.ii tint, une spécialité de cette ligne, 
m; illeures marques et dos meilleurs.

cl .Mme 
limit: de

mon mugi 
de donner entière sut i>l* ictiopmiei évêque, 

décoré leur maison de leur imm:\ el m ’honorer <1 • h 'u r  p im  u;, 
•rai vous fourn ir  les,|0 poui

à cheval a lier mlles lie is chasseurs 
au devant do sa grandeur, 
vèrenl à six heures 
Louis Laçasse, qui les recul «à liras

prix.
les couIfadeurs à qui je don-SAINTE-FLAVIb tirer l'aileiiliou 

norai des PMN SPECIAUX.
Ils a: ri­

da soir eh.-z M.
.1 >dés (i

m plet de Coutelleries, IJstonsils deJ ’a i  d i ' i à  a n
| ; ' I, ' It re, Hill ils, V itres, Peintures, Clous,

l-’er à repasser, Rasoirs, H aches,

Mademoiselle Mai I 1 1 < i se Rous- 
scll, insliitilrice a l’école modèle à 
Slc-Flavic,  était de pes-age 
mouski, samedi d rn ie i . 
allée voir sa jeune s e:ir. 
à l'Ecole Normale.

— Le 20 avril Monsiein Arsène 
La plan le. d ’Ainqui, < oivl isail à 
l’autel Madetn isi Ile Emma Leves­
que, mslilulrice à : i t - . l " s e p h  d Le­
page. Nous sonhailoils à cet heureux 
couple tout le bonheur possible dans 
leur nouvelle vocation.

• i - . o i  irnt nom
r.’ouverts », passant ensuite sous un 

magnifique are de triomphe, qm 
portait l’inscription de 
seigneur », il bénit la foule nom­
breuse qui était accourue sur son 

Tous entrèrent à ia mai

, : 1 •
Soil's 0;ii mti'èi'Sà Iti- 1 , Etc, Etc.

Elle est 
étudiante

Vive M i iii— prix souvent très ,  T 6 1 .  M l: 311: DES RUES „
i G X & L E P A G E

usines pour 
modiqui et qui êtes obligé d’obéir, 
et d’a-Mijeüir vos volontés à celle

(( un T e l .  141 tS  T - G  L . : t
m •r?•sÀ r .!Ü5-Y.

d’un patron ou d ’un contre-maître 
quelque fois peu indulgent, aban­
donnez donc ces travaux qui usent 
votre sauté et qui mine vos forces. 
Doseriez vos villes pour venir r e s -  
p rer l'air pur de la campagne et 
accomplir les travaux si agréables 
et -i faciles d ’agriculteur. Allez 
dans celle belle région du Lac Té-  
miscainiiigiif! qu’on a surnommé à 
juste litre le pays de l 'avenir, rede­
venez votre maître, n’ayez pas peur 
d prendre la hache et de défricher 
une terre de loin la lâche parait 
plus difficile qu’elle ne l’est, ici 
vovez-vous tout le monde travailler

Upassage.
son île M. Louis Laçasse qui avail 
été préparée pour la circonstance 
avec beaucoup -le tact et de a-fil ; 
Von lisait au liant de la porte l'ins­
cription suivante : «Bienvenue».  
Un morceau de chant de c i m m s -

' € 5  ; ire■
aK.’i (. sîî

R I M O U S E ]
(Société coopérative régie par la Loi des Syndicats cle Québec, 1906)

Vient ses bureaux ouvi rts les MARDI et SAMEDI de chaque semaine, de
L. du (i. BELZILE, N. P. Gérant.2 hrs. à 5 brs P. M.

tance fut exécuté par Melle C. l'alai - 
deau ; le refrain fut chanté par t ai­
le la foule,la musique était tenue pai 
M. Narcisse Bélanger. Ensuite lec­
ture d ’adresse donnée par M. .1 
seph Bélanger.

Une sympathique allocution fui 
prononcée par Monseigneur qui était 
visiblement impressionné d ’avoii 
contemplé lui-même les progrès 
étonnants qu’avait fait en si peu de 
temps cette colonie presque nais­
sante, et félicita chaudement les co­
lons de leur bravoure et de leur 
vaillance, qui ne comptent ni leur 
peine, ni leur fatigue, ne s'épar­
gnant pas eux-mêmes a lin d ’assuru 
ainsi à leurs enfants un patrimoine 
digne d ’envie et les a ensuite encou­
ragés dans leur belle mais si dédai­
gnée carrière d ’agriculteur, 
somptueux souper fut servi.

La première messe,le lendemain, 
fut dite par le Rév. Père Laniel, à 
Gi hrs. La grand'messe fut célé­
brée par M. l’abbé Corbeille. Ce fut 
la messe du second ton harmonisé 
qu'on a chantée sons la direction de 
M. Narcisse Bélanger. L'orgue était 
tenu par Melle Rose-Anne Laçasse.

Après les messes, le diner fut 
servi chez M. Morin. De là ils se 
rendirent  à la future chapelle qui 
sera terminée bien lût ; puis Mon­
seigneur,ainsi que ceux qui l’accom­
pagnaient allèrent visiter la réserve 
indienne.
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/ }avec entrain et l’on dirait que per­
sonne n'ose, faire le contraire. Allez 
voir et cela suffira pour vous con­
vaincre.
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fUn c o n t e m p o r a in .

i MJUSQU'A LA BETISE f l ,-
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IC’est le* terme de l’avachissement, 
semlde-l-il .  que de pousser l’esprit 
dépar t i  jusqu'il sc déclarer contre 
le principe d'un projet de loi nous 
accordant le droit de parler notre 
langue dans nos rapports avec des 
serviteurs, et cela pour sauver un 
ministre qui n'a pas même le coura­
ge île son vote. El pourtant, on 
louange ces gens là. Des journaux 
expliqueront a leurs lecteurs que 
c’est un acte glorieux ; ça passera ! 
On calme la conscience en révolte 
par ces louanges.

Ce qui est pire, peut être ce qui 
n’a pas même ce semblant d ’excuse 
—et dans notre partie de province 
ou semble faire un jeu de celte tac­
tique— c 'e s t  de voir des gens, habi­
tant un - même municipalité, des 
fier, s presque, tellement épris des 
U nul. s de l'esprit de parti et cou­
vain si fermement de ses avanta- 
:i-s, qu'on <e sépare en deux camps 
distincts pour se chicaner après 
avoir c e - s é  toutes relations.
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VLes calons garderont longtem; 
le souvenir de celle grande visite.

Vous parlant précédemment de 
St-Gabriel de Lalement, peut-être,  
chers lecteurs, que ce nom ne vous 
est pas beaucoup connu.

Voyez-vous, celle petite paroisse

>S

✓ *g

4,E L I*s. r-T̂*

soulèvent l’admiration de la 
on ne se lasse pas de les app] 
d ’envier leur belle allure,

On mêle la politique aux choses
ne compte pas encore un an et demi j municipal! ■s, aux choses scolaires ; 
d ’existence, cl il y a déjà un moulin je -a: un endroit où on a poussé la 
à scie, iiii magasin général, un bu-

s vaillants exploits : 
,, parfois on eû tenté

prestance.

Ti
j  n a rI.at tique jusque dans les choses 

d'église. Les deux camps s ’obser­
vent et de l’absence de relations on

reau de poste, une école fréquenté'- 
par 25 enfants, et la chapelle sera 
terminée dans le cours de ce mois ; 
d ’ici à ce temps la messe sera dite 
dans la maison de M. Louis Laçasse 
laquelle sort de chapelle depuis l’au­
tomne dernier.

leur atiok.cv™1

en vient ;i la haine, à des procès 
ruineux.

Il existe certaines municipalités 
dans lesquelles les tûtes rouges ci 
bleus assistent régulièrement tous 

: les mois aux termes des Cours de 
justice, les uns pour surveiller, les 
autres pour témoigner dans des 
procès suscités par la malice et la 
haine, sous prétexte d’intérêt public 
paifuis.

Si l'on obtient quelqu’argcnt, on 
se chicane à propos de l’emploi. 
Lierre voit l’avantage ici : c ’est 
l'otigc. Paul, son voisin et ancien 
ami, voit avantage plus loin : c’est 
bleu.

9  Le Champion du Monde dans îa ( itherweight, Arthur Bourret
—que nous représentons dans un de s ris—et à qui l’on demandait
le secret de sa force, répondait : "De Te ement, et un régime alimen­
taire substantiel arrosé de ce généreux

m

!

;
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Du sein de la forêt qui donnait 
encore l’année passée asile qu'aux 
bêles sauvages est surgit comme par 
cncliaiitemcnl la petite paroisse dont 
je vous parle. Vous pourriez y avoir 
un espace de terrain assez vaste 
bien cultivé et prêt à ensemencer. 
Celle terre est de première classe 
d ’une belle couleur grise,elle pousse 
très bien et elle est presque exempte 
de roches. Les colons de celte nou­
velle paroisse me rappellent par 
leurs mœurs et leur vaillance nos 
bous anciens canadiens qui avaient 
pris pour devise « Emparons-nous 
du sol ». On travaille à l’envi et on 
n ’a pas peur des peines, des fatigues 
et des privations qui sont pour ainsi 
dire indispensables aux habitants 
d ’une nouvelle paroisse ; avec des

> r  I n
Si.» Il«WJ

i.ii  1 P i
. .

tv>
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un créateur d’énergie sans égal et qui tient en réserve, pour ceux qui en font * j 
un usage persévérant, un inépuisable trésor de forces et d’endurance. Quand H  
les forces sont bien équilibrées et que vous commandez, en vue d'un effort 
suprême, une source d'énergie comme c que je puise dans le VIN ST- H
M IC H EL, mes exercices avec le ca ion C O livres me semblent relative- ®  
merit faciles; mais il cSt certain, indiscuté".:e r  e vous trouverez une réserve 
d ’énergie dans l’usage régulier du V iN  S i -M ICHEL.

Le VIN S I -MICHEL se pr i'i ’. à raLm c: un verre à bordeaux
avant cha(|ue repas et chaque lois q; le besoin s’en fait sentir.

On vit nil chicane perpétuelle 
soumettant le dogme de la charité à 
celui de l’esprit de parti jusqu’à la 
ruine, jusqu'il la bêtise.

M aurice Ol l i v i h i .

)

BOIVIN, WILSON & CIE MSlux M O N T R E A L
K a s t i : H N D i t  U U OU.,  a h e n t h  r o u n  i .:. ; . i . . .-u. . f ,  B O S T O N ,  M A S S . ,  U . S . A .

L« er Brothers, Toronto, vous enverront 
gralui'cmcnt un morceau de leur fameux savon 
de toilette, ai vous mentionnez ce papier.

En vente chez le Dr. Lepage, Pharmacie St-Germain

»
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S T - n z ) 0 3 s r ^ T A LOUER. — Un bon logement, 
toutes les améliorations moiler 
S ’adresser à J. ART. MATTE,

Rue Si-Germain, Rimoiiski

B r Z. V E Z I N A.avec

LA BANQUE NATIONALE • Ex-Elève des Hôpitaux de Paris 
SPECIALITE:

Maladies  tins Ykux, O i ibill h s , N kjl, ( îo h c k . 
BUREAU : Frasorvillo chez Dame Vve Pierre 
Dion, coin dos rues Joly ot Station.

'IV1. Kamoüraskn No : 325
H eures de Bureau : 8.30 hrs à

lies
20 avril 1009.

Les exercice  du  C athéch ism e  
pour la prem ière com m u n ion  
ont co m m en cé  la sem aine der­
nière, une v in g ta in e  d ’enfant y 
assisten t sous  la condu ite  de leur  
d évou é  Pasteur le R évérend  E u ­
gèn e  Pelletier .

— M onsieur L ou is  P h il ip p e  
Ruest, ecclésiastique, n eveu  de  
Révérend M. le Curé Pelletier,est  
ici d ep u is  u ne  qu inza ine  pour  
cause de m aladie.

N ous lui souhaitons un prompt  
rétablissem ent.

— N os institu tr ices  nous sont  
arrivées p le in es  de courage pour 
continuer  l ’œ u v r e  à laquelle  e lle  
se sont soum ises . Ce sont M es­
d em oise lle s  E v a n g é l in e  Saucier  
et Bernadette Côté,toutes deux  de  
S te-Luce Station, où elle  ont p a s ­
sé leurs vacances de Pâques.

—M elle Em m a Chasseur, de  
M o n t-J o l i ,e s t  en promenade, ces  
jours-ci, chez  M onsieur A lex is  
Chasseur Ills.

— P lu s ieu rs  jeunes gens  on t été  
v is ités  q u e lq u es  sucreries avec  
grand plaisir, de sorte q u ’ils  ont 
pu satisfaire leur appétit  en g o û ­
tant au sucre nouveau  ainsi qu  a 
la bonne tire. I ls  ont été très en ­
chantés  de leur charmant v o y a g e  

U ne abonnée.

( F o n d é e  e n  i 8 6 0 )

CAPITAL, -  $ 1 ,8 0 0 ,0 0 0 — RÉSERVE, -  $900.1)00 
N ou s  p a y o n s  ( ' I N T E R E T  aux d é p o s a n ts  d eu x  fois I an 

a nos bureaux.

NOUS A CCEPTONS DES DEPOTS DU $ ) .00 ET PL S.
L 'intérêt qui compte du jour du dépôt est paye sur lu balance quoti­

dienne.

G RO UP stopped In L*0 illimités 
su re  with Dr. Shi,up s 
C roup Hoim-dy, U iio 
tost  will surely prove. 

, ,  . . .  « °  vomiting, no d is ­tress. A safe nud  pleasing s y r u p -  Me. Druggitists. |
----- 1 1 .8 0  hrs A. M. et 1. 30 lire A 5

hrs P. M. Soir de 7 à 8 h. P. M
Province do Québec 

District do Kimuuski 
No 8900 } Cour de Circuit

Olivier tiagné, do la paroisse de Saint-Pierre 
du I.ae Matapédia, c o m m u n é m e n t 
Cedar Hall, district de Kimouski Brique! B r i q u e !Nous avons des correspondants par le inonde entier et noi

T ivx.vki.leus Odkques sont payables an pair par ions.
appelé i

marchand, 
Demon leur.

i.

NOTRE BUREAU DE P A R I S , Joseph Dupéré. ci-devant do la paroisse do | ^ ^ ^ ^ a D u f a C t u r e  d e b r i q n e E , d o n t  
hnint-Pierre du Lac Matapédin, et maint, mint M • P O i l  U 11 a t  l t l U g U C t  C S t l e  p r o -  
absont do la province. Défendeur p r i . ' - l  n i I V ,à  l i i m o U s k i . C S t  011 p l e i n e

Il est ordonné au défendeur do comparaître- , , , , , i j . . if 
sous un mois. 1 1 l i e u x  l i e u

Himouski, 10 avril 1901).

ri

(Rue Boudreau, 7 Square de l'Opern)
Offre des avantages exceptionnels au COM M ERCE  

et au PUBLIC V O Y A G EU R .
Los virem ents de fonds, les collections, les paiem ents, les crédits 

commerciaux et les placements sont effectués en Europe, aux Etats- 
Unis e t au Canada, A U X  PLUS BAS PR IX .

P. VALLÉE, Gérant île la Succursale île Himouski.

On y  trouvera toujours —-
d e  la  BRIQUE de piemiere classe

A D ES T A U X  U O E É R É S .

ÛT; ( m ï û E T
Q u e

Lotendro .t  Chatnhcrlnn I.
U C.I., Dionne, 

proc. dem.

Province de Québec ]
District de Kirnouski I 

No, Dili
Charles Pearson, de la paroisse do St Pierre 

uu Lac, Cedar* Hall, mécanicien,

MANUFACTURIERCviir do .M:i gist rat 
J Siégeant à Codur flu!I. RIMOUSKl,PETITS POIS — Hlaieiil de passage ici,celle  se­

maine : M Iv < I. Diifanl et sa sœ ur,
I Melle Alma, de Sle. 

l'Inlias Cùié, Marchand, de Si Oc- 
; lave de Métis.

— M Léon Parent est allé visiter 
! fille Melle Ida, à la Pie à la Garde, 
Bon, la semaine dernière.

— Les plus beaux costumes du 
jour pour Dûmes et Demoiselles sont 
confectionnés avec des marchandises 
de la manufacture île Priestley's.

— La goélette “ Marie Emma’’,ca­
pitaine Pierre Pineau, part demain 

; pour Québec.

Â d el.P in eauS O L E I LM a r q u e va
Klavie ; M. Adélard Poarsnn, do la paroisse de Sic 

Mario do Sayabce, industriel.
Ordre est donné au Défendeur do com paraî­

tre sous un mois.

C om m e to u te»  les C onserve»  de  L égum es 
e t  de  f r u i t s  e t  les S o u p e s  de c e tte  m er- 

re n o m m é e , le s  c o n se rv e s  deque
Manufacturier (lo

P o r t e s  e t  C h a s s is
Petits Pois "Marque Soleil M

O. L. CLOUTIER,1-2 <1. C. M.
so n t se rv ies  su r  les  ta b le s  les p lu s  a r i s to ­
c ra tiq u e s , p a re e q u  e lle s  r e p ré se n te n t  la 
m e ille u re  e sp èce  e t  la  p r e m iè re  q u a lité  
d e  p e ti t»  p o is  q u i s 'im p o r te n t  d es v ieu x  
pays. U n v ra i  rég a l I

LAI-OKTK. MARTIN 4 CIE. Lrér, MONTREAL.
MstrlVuteurs Généraux.

Province do Québec 
District do Kimousk 

No. lf.7 ! Cour do Magistral 
J S iégeant à Codar-Uall. 

Pierre Pearson, do la paroisse do Ste-Mario 
do bnyaboc, mécanicien,

A U S S I  :

MOULURE, DECOUPAGE, TOUR­
NAGE, Etc , Etc.

El
Adélard Pearson, do la paroisse de Ste-Ma- 

rie de Sayabec, industriel.
Ordre est donné 

tre sous un mois.NOTES LOCALES au Défendeur de comparai-
Entrepreneur Menuisier 

et C om m erçant de Bois
G. L. CLOUTIER,

1-2
— Dr. Langis, du Petit-Rocher,d-, AI , ... ,

tail on promenade chez son beau- . . A  >0 o t*, de bte-Lucc,
frère m ! J u t e  lluesl, la sen...... e  I e tm t » Kii.ioiwki )oodi.
dernière. — M. I h êodu le  Pineau, M ar-

—  Turibc Belzile N. P. csl al-  chaJKl f!,Co]>:iIt- B a t  é ta it  dans
lé en promenade dans sa famille, à sa la in ille  il y a q u e lq u es  jours. 
Trois-Pisloles, dimanche. Ee R év. D. Lcbel, cuvé à S t e -

— Etaient ici dans le cours de la A n gèle , était  en v ille ,  mercredi, 
semaine: MM. Donat Caron, M.P.P , — Mde Lauzier &  F i ls  d és ire -
Paul Gagnon N. P., F is .  Dubé, de raient avertir le public  qu'ils  
St-Octave de Métis. v iennent de recevoir un assorti­

ment com p le t  de graines, pour la
et lé g u m e s

g. c. M.

A  V E N D R E
l  ne maison \  doux étages, située au Quai 

do Himouski (coin do la l igne),  avec terrain. 
1 rès bon poste de commerce,à vendre ù bonnes 
conditions. S’adresser à M. CASIMIR BOU- 
U A \ , Himouski (Quai).

On so llic ite  votre patronage .

Rsmouski, Que,62 i r-p.

A  V E N D R E
P o u r -

\ i a a i g r  a uo1
Pas 
Tous 

; Les 
Deux

l  ne maison située près do l ’église do S t '  
MHueii. comprenant une boutique de forge,etc, 
avec tout le matériel,  en parfaite condition, 
non poste. Excellente occasion pour celui nui 
veut s ’établir. Bonnes conditions. S’adresser 
•i .1. J .  N. BEAULIEU, marchand, Himouski.

_________________ 62 l m. p.

S O U M IS S IO N S
Des soumissions cachetées, adressées au 

soussigné à Ottawa, et marquees sur l’endos 
“ Soumission pour approvisionnements aux 
phares, Québec,”  seront reçues jusqu 'au  vingt- 
septième jour  d’avril 1909 pour l’approvision­
nement do certains entrepôts requis pour les 
ph ires do l ’agence de Québec, pour la saison 
do 1909.

Les provisions devront êtes livrées dans la 
cité de Québec, tel que désigné par l 'ag en t  du 
département de la Marine et des Pêcheries.

Les spécifications des articles requis peu­
vent être obtenues du département, ici, oil do 
l ’ageut du département 6 Québec.

Le département sc réserve le droit d ’accep­
ter le tout ou aucune partie d 'une soumission.

Chaque soumission devra être accompagnée 
par un chèque accepté par  une banque c an a ­
dienne clLurtréc égal à 5 pour cent du mon­
tant total de la soumission.

— Mr. J. II. Fergusson, seigneur 
de Petil-Mélis, était en ville, lundi. cu ltu ,ü  (lüS o ig n o n s

- j ' a i  va un Iras beau coslunic &  du ™  K*"6™1-
Dame l’milrc jour confectionné avec )Elc. Alphonse B dzile deSaya  
une Etoffe de la manufacture de *)CC> i:*ai1 pssuge 'oi hier. 
Priestley's.

— Dr. Pineau, de Cambelllon, est 
venu assisler aux funérailles de son i 
père Mr. Elzéar Pineau, qui ont 1-11 
lieu mardi dernier, au Sacré-Cœur.

A  V E N D R E Jo*h Hillings» ce gracieux 
philosophe d is it 1rs maximes 
rustiques son t remplies de 
gesse, dit une lo is ;"M u s je  vis 
plus je  crois qu 'un  bon systèm e 
de boyaux vau t plus qu'un bon 
systèm e de cervelle.'* Le Ce­
lery K ing fait de bons boyaux.
25c., chez les m archands ou par 
la  malle. S . C. W ells & Co., T oronto .

La propriété de feu Joseph Gauvi eau, 
sur la rue S t Germain de Ritnouski, ;i 
vendre à lionnes conditions.

S’adresser à D. BEG IN , N. P.I S L E - V E R T E
51 j.n r S30F

19 avril 1909.
M* H M de R. Onoilfl ont eu la 

douleur de perdre leur petite tille, 
Blanche, âgée de quatorze mois.

Nos sympathies.

U E  B E I» A  L O U E R
— Si vous avez besoin de Fruits 

e! Légumes, allez chez Mde Laozier, 
& Fils.

Deuxième étage d’une maison, 
située avenue de la cathédrale, près 

Ayant décidé d'abandonner lev.om- de l’église, occupée actuellement 
•tierce de chaussures, je vendrai à 1 par Mile Yve A ni. Dionne et autre— 
des prix excessivement bas tout mon fois parla Cie de téléphone ' L e  Na- 
slovk. lional” .

Cependant, je  tiendrai ma bouti­
que comme par le passé.

Voire patronage est respectueu­
sement sollicité.

A d é la r d  R io u x
..CORDONNIER..

Les Journaux publiant cette annonce sans 
autorisation du département n'en seront pas 
payée.D U C ES| | — M de Octavo G audreau , de  

L yn», est chez  su m ère, Madame  
Yve Louis F ourn ier . Elle est 
v en u e  assister aux huit-rail les de  
sa sœur, M elle M. L Fournier.

— M. Edgar B a n v i l le ,  fils de  
M. D. Banville ,  m archand, a su  
hi une opération pour l'app en d i­
cite, à l ’I lô te l-D ieu , de  Québec, 
m rdi dernier ; l ’opération  à très 
bien réussie.

— M. AV G uérin , de la maison  
A n d iv w -Y o u n g ,  in g é n ie u r - m é ­
canicien , de M ontréal, est a c tu e l­
lem ent à faire l ’in sta l la t ion  d ’u ­
ne grande  presse, au  n ou ve l  é ta ­
b lissem ent de l ’Im p . G énérale  de  
h im o u sk i .

— Si vous voulez être élégantes 
Mesdames et Mesdemoiselles n'ou­
bliez pas de vous faire montrer les 
marchandises de Priestley’s. Le 
Uoyal Tussali de Priestley’s fait une 
magnifique toilette d’été.

— Mr. P. H. Edgar (Jourchesne 
Gent d’etre nommé agent de la Me 
trepolilan Life Insurance Co on rem­
placement de Mr. Ernest Bellavan-

O. J .  D E S B A ItA T S , 
Agissant pour lo député-ministre

de la Marine et tics Béchorie. 
Départi m in t do la Marine et des Pêche­

ries, à Ottawa, Canada, 6 avril 1VOV.

— M onsieur C. F. Lapointe  
eien sh ér if  do h im o u sk i ,  est d écé ­
dée dernièrem ent à K all-h ivcr.  
Dans notre prochain num éro  
nous pub lierons u n e  biographie  
de cet h o m m e qui a laissée ici les 
m eilleurs  souven irs .

, an-
S ’adresserà

Mde, Fis. Lauzier,
î r.

PROPRIÉTÉ A VENDRE
F1ISKI FACIAS DK BONIS K T T K HIM,s, 

Canada
Province do Quebec 
District de Himouski 

No S6S9.
Défendeur.

Une terre, é tant le lot numéro vingt six, nu 
cadastre du canton McNidcr, septième rang, 
parois.e de Saint-Dnmaso, la dite terre main­
tenant connue et désignée comme é tant les lots 
vingt-six A. et vingt-six B (20 A et 20 B), 
cadastre  officiel du canton McNidcr, septième 
rang et paroisse de Saint-Dainnso—avec les 
bâtisses sus construites, circonstances et dé­
pendances.

Pour être vendus A la porte do l ’église de 
Saint-Damaso, le ONZIEME jour  de MAI, mil 
neuf cent neuf, a DIX heures do Pavant midi.

CUS. D’ANJOU Shérif.

1 ISRAEL MICHAUD 
Demandeur ; vs. U L- 
1UC DKSROSIKRS, 

Saint- Damage,

' Hu terrain sur l'avenue tie l’évê­
ché, |nrmRiit'’:ciiiq arpents sur deux 
a rpen ts , huit cents mille pieds avec 
maison n c iz e  de soixante pieds sur 
trente pieds ainsi que grange Aussi 
magasin de quarante cinq pieds sur 
trente pieds et résidence privée, si­
tués sur la Une Si-Germain ; magni­
fique poste de commerce.

S ’adresser à 
C. A. St-Pierre 

Himouski.

;
lisl décédé dernièrement, au Sa­

cré-Cœur,Monsieur Jean Langis, 
oicn cultivateur de celle paroisse. 
Les ftméraille oui eut lieu hier.

Km* de la Station, 
!8 .  3 ms, x

HIMOUSKI.an-

CANADIAN PACIFIQUE
A  Y F 7  de notre ago 

* * *  1 “  plaire de....

W este rn  Canada.

a ii

P 0 1 N T E - A U - P E R E nt un exern-

22 avril 19119 << P
Le 18 courant, M.

Lavoie ont fait baptiser un Ills sous 
les noms de Joseph Pierre Zéphirin.

Parrain et marraine, M. Pierre 
Lavoie el Melle Elizabeth Lavoie.

— Mde P. Ross est partie pour 
l’IIôlel- Dieu de Québec.

— Melle K. Ainiol qui était au 
couvent de Monlmagny est mainte­
nant de retour dans sa famille pour 
cause de maladie.

et .Mile Ernest Il en a intéressé des 
milliers, 
ressaut pour

LISEZ-LE. Il sera inté- j ___
A  V E N D R E

V O U a  j
E T ,  SI  V 3 J > AL L E Z  DANS L ' O U E S TA V IS PUBLIC Uuc maison de IG x 28, finie à l’in­

térieur e t à l’extérieur ; une étable 
e t une boutique de forge, très bien ou­
tillée, à vendre à bonnes conditions. 
S’adresser à  M. J OS. B E A U L IE U , 
Forgeron, 3e Rang, BIC.

Je donne avis que je suis devenu 
acquéreur des crédits de Edganl 
Lefrançois, Slc-Annc des Monts, 
failli ; en vertu d’un transport fait 
par V. E. Paradis dont copie a été 
déposée au greffe de Percé.

F. C. DUFOUR, 
Limoilou,Québec.

dites-nous QUAND et à quel 
Nous vous donnerons nos taux et 
et autres informations.

endroit

Ecrivez à
P. H. PERRY, D.P A..C.P.R.

St-.lolm N, U 51-52-1-2p.

1- 2- 1.— Melle M. A Campbell,de Cedar- 
Ilall, est en promenade chez son 
oncle M. Eugène Beaulieu.

— La navigation ici, est mainte­
nant ouverte. Plusieurs pilotes sont 
arrivés el attendent leur bateau pro­
chainement.

— Le premier bal eau qui a passé 
ici la semaine dernière était le Bo-  
nasisla.

— L’Kurcka, bateau du Gouverne­
ment qui fait ici le service des pilo­
tes. devra arriver demain.

—  M. Alfred Raymond dont l’état 
de santé était peu désirable est 
maintenant complètement rétabli.

— M. et Mde P. Amiot ainsi que 
M. el Mde Alfred Lavoie sont allés 
la semaine dernière au sucre d’éra­
ble h Sl-Gabriel, et sont arrivés 
lundi enchantés de leur promenade.

ce.

PU B LIC NOTICE

Aux Amis de la Pipe !ma 1 hereby give notice that I have 
become the purchaser of Edgard Lo- 
françois’s credits, of Ste.Anne ties 
Monts, insolvent ; in virtue of a 
transfer performed by V. E. Paradis 
of which a copy has been deposited 
in the registry of Perce.

F. C. DUFOUR, 
Limoilou,Quebec.

S*imi
0

&
e5 0  p .  c .  d e  R e d u c t i o n . «

.
V E N T E  A L ’E N C A N *

s»? p R k : L. II. CIIOUINARD & FILS. Matnno 
Avii eat par lo présent donné quo Vendredi, 

le 30 Avril 11)09 il 11 hrs a. m.
Sera vendu à mon bureau : 41 rue Dalliou- 

slo, Québec.
A.-Stock d 'épiceries et nouveautés...$2,144.87 

Amoublen ent du magasin

Mme Lauzier & Fils ont C il  main un l o i  con­
sidérable de TA B A C  E N  F E U IL L E S , de choix, 
qu’ils offrent à S a c r if ic e .

C

♦§>r LE MENAGE DE MAISON ^ 
«u lieu d'être un travail fatigant 
c o n t i n u e l ,  devient un plaisir 
lorsque le Sunlight vous aide. Rap­
pelez-vous—Sunlight fait tout l’ou- 
t vrage, à moitié du prix et dans i 
^ l a  moitié du temps des autres ^  

Suivez 
directions.

e7.80 7 livres pour $ 1 .0 0
2.00
3 .0 0

» e#2,162.07 
. 128.40 Ui i15B.-Crédits suivant liste eLo magasin se ra  ouvert, lo 27 Avril courant, 

pour Inspection du stock et crédits.
V. F. PARADIS, 

Cessionnaire Syndic.

UU2 6 e— Faute d’espace, nous somim s 
obligés de remellre quelques corres­
pondances au prochain numéro.

Bavons. les
\

Québec, le lfl avril 1909.(



L B  P R O G R E S  D ü  G O L F E

N. Bernier , Sec.-Gérant 
C A P I T A L  A U T O R IS E  $ 1 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0

A. A u d e t ,  InspecteurL.UlONNK Présidentcels a résisté dans les rangées où mi'ers de 4 ans, assortis et acclim a­
tes autres variétés avaient péri. | lés sont à vendre, à la Station espè­

ces travaux d’am élioration seront rim enlale de Rimouski.
S’adresser, à

Frère de la C roix de Jésus.
R im ouski.

TERRIBLE MAL
D'ESTOMAC !... La Rimouskicontinués celle année, en particu lier 

l'amendement du sol de la glaise, 
dont le charroi est déjà term iné, c l 
l ’établissement d'une protection 
plus ell'icace contre les grands vents 
qui régnent ic i.

I a Pépinière n ’a pas soulïcrt,grâ­
ce à sa situation ; elle a encore été 
augmentée au printemps dern ier et 
fourn ira  celle année un grand nom­
bre de plants vigoureux et acclim a- 

j lés. bons a être plantés.
Quelques leçons de plantation et 

de tu rtle  ont été données aux élévcs

i  •

!> Cie d'Assurance contre l'Incend itI l  s o u f fr i t  d u r a n t  q u a tre  to u qu es
a n n é e s ___A lo rs  “ F r u ii -a - t iv e s ”

lu i a p p o r tè re n t  du  so u lag em en t»
W o l f e ,  Q u 6 .

a// H •:4> 'v

SA IN TE-B LA N D IN E m s■Cf'X %:
Etablie en 1876IS t r u t  fo rd 1 C e n tre , Co. t

11 M a i  1008.

J ’ a i  61 6  c o m p l è t e m e n t  g u ô r i  d 'u n  
t e r r i b l e  m a l  d ' e s t o m a c  ?>u r e u  m e r '  
l e u x  r e m è d e ,  "  F r u i t - a - t i v e s . "  J e  s o u f ­
f r i s  d e  c e  m a l  p e n d a n t  q u a t r e  lo n g u e .»  
a n n é e s ,  
s a m n n e n t .

.r>.

f a p l S M f
U.T» I ■ v" . •' . • >  ‘  r

20 avril 1009.
Les contribuables de cotte parois­

se ont décidé à l'unanim ité  de con­
tinuer Voeuvre si adm irablem ent 
commencée par le llév. M. Perron, 
c i-devan t euro de cette paroisse, en 
bâtissant un magnifique couvent qnj 
sera plus la rd  sons la d irection des 
bonnes sœurs du Saint-Rosaire. 
Nous leur souhaitons plein succès.

gI .  •

B ' m  M b
.1 j

nü O/iéranl sous le con/rofe 
(lu gouvernement, fédéra/J  ’ a v a l s  m a l  A l a  t ê t e  im  i-s 

J e  n e  p o u v a i s  r i e n  m a n g e r  
s a n s  r e s s e n t i r  d e  t e r r i b l e s  d o u le u r s  
d ’ i n d i g e s t i o n .  J  e m p l o y a i  t o u s  le s  re ­
m è d e s  c o n n u s  e t  r u s  s o i g n é  p a l  d e s  m é ­
d e c in s .  m a is  l a  d y s p e p s ie  e t  l e m a u x  
d e  t ê t e  p e r s i s t è r e n t  m a l g r é  le  t r a i t e -

ŵ
 J-

î-'v
1IE  I S :s  M i l l  " Assurances

e n  fo rc e  :
$28,000,000' y‘i

*t-ï r-m o n t .

1T C'-V

B u r e a u  C h e f  - H I M O T J S K I ,  Q u e .
J île la première classe de l ’école des

1 gai eons de la v ille  de Rimouski.
Une, petite pépinière plantée et 

j | entretenue par les élèves donnera 
| des arbres qui restent la propriété 

i des jeunes planteurs.

%V. i  - '&
N O U S  D E S IR O N S  V O T R E‘ S rly-X C LIENTELE-■

SAINTE-FLAV1E■
2kf

u
£ p a rc e  i ] n e  n o u s  s o m m e s  e n  m e s u re  d e  v o u s  s a t is fa i r e

21 avril 19(10.\ -

L’IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI«
/ VF Nous apprenons 

joie que, les braves gens de la parois­
se de S le -K lav ie  sont à trava ille r 
pour donner à leur dévoué Pasteur,

uno vivoavec? ■

r-'x i a été établi celle possède  u n  o u t i l la g e  p e r fe c t io n n é  

n a tu r e  et d e  to u te  im p o r la o e e  - S o n  s lo c k  d e  p a p e te r ie  e s t c o n s id é ra  
N e  e t ré p o n d  à  to u s  les  b e s o in s  

s ’o c c u p e  s p é c ia le m e n t  d u  g ro s

L e '' c o m m a n d e - , i c i , tie.-, p a r  la  m a d e  s o n t s o ig n e u s e m e n t  r e m p l ie s .

Un petit n ie lle r l ' . l lo  e x é c u te  d e s  t r a v a u x  d e  to u te.

r
%'i

année à la Station par l ’ honorable 
{ Monsieur Tessier. La récolte de

i
«Î l - l l e  la i t  le  c o m m e rc e  d e  d é ta i l , m a is
H angmeivera ses 

Honneur
ir. „ j . un suppiemen
: î  ] miel a ele satisfaisante c l de 1res , ...I y I y , , revenus trop ins iillisa iils .

I 11111111 f*'1 '1 llt(," 1 üsp t! 0,.,s Vü.11 à ces braves gens qui prennent l ’ im-
' T  T  lia liv i- e l qui  ......«ni qu'avec

c e  f u t  le  s e u l  r e m è d e  q u i  m e  f r  d u  1 1 ,1 1 1 1 0 1 0  t l l ' S  l  l l c I l i ' S  p u l ’  I C S S a ï U ia g C .
b i e n ,  d e  s u i s  m a i n t e n a n t  e n  e x c e l ' - : . t e  . .  . . . .  .  __
s a n t é . j e  p u i s  m a n g e r  c o m m e  A 1 n a v  .1 i l l  I l l i l l l l i e i l l  (1 e l l e ,

e t  je  n ' a i  j a m a i s  m a l  A  l a  t " t e  e t . _ .
m e r v e i l l e u x  r e m è d e  M o n s i e u r  l e  D i l 'C C l C U r ,

Votre très humble serviteur 
(Signé) Frère Henri.

q u iS 8 Ï 'i / *yt j
L — £____ i  I,.L±.i .

H  U  E  S  T - G  E R M  A  I N . R I M O U S K I ,
! trois ù qualm; cents piastres un 
prêtre catholique ne peut ten ir con­
venablement la dignité sublime qu 'il 
représente auprès de nous sur la 

! terre. Kl honneur encore plus grand 
P o m m i e r s  à  V e n d r e  i»"»' eux s'ils se. bâtent de parache­

ver leur œuvre si noblement e n lre -

■
6 0  YEARS' 

f  E X P E R IE N C E

6 - 1 xj iL  ‘ ^

V
j e  r e m e r c i e  le  
"  F r u i t - n - t i v c s  '*  p o u r  ce  g o u ln g c m t  n t .  
M o n  c  ts  e s t  b ie n  c o n n u  d a n *  < v

t  v o u s  p o u v e z  p u b l i e r  c e  t  ü i o i -

v

V n i S l - _-r>
.nage v

g n a g e . 3 A V
A L C I D E  H E B E R T .

50c l a  b o t t e ,  fi b o i t e s  p o u r  î - ',0 . 
g r a n d e u r  d 'e s s a i  25e . S i ,  p o u r  u n ,  r a i -  I 
s o n  o u  u n e  a u t r e ,  v o t r e  m a r c h a n d  n ' a  j 
p a s  " F r u l t - a - t i v e s " .  i l s  v o u s  s e r o n t  e n ­
v o y é s  f r a i s  d e  p o s t e  P a y é s  s u r  r é o  p -  
t i o n  d u  p r i x  p a r  F r u i t  a - t l v c s  L i m i t e d ,  
O t t a w a .

mko u

T r a c e  M a r k s  
D e s i g n s  

C o p y r i g h t s  & c .
A n v o n o  m e n d in g  b  s k e tc h  m id  r i ^ c r i i  

q u ic k ly  Ascertain o u r  o p in io n  f re e  "  l: 
In v e n t io n  Is  p r o b a b ly  p a to n tc M n .  ( '■ 
t  Io n s  H t r ic l ly  c o m m e n t lu i .  HANDBOOK o n  I •.•.ten:.» 
s e n t  f re e .  O ld e s t  n p o n c y  f o r  h c u r u u -  ; . c m  >.

P a te n ts  ta k e n  t h r o u g h  M u t in  &  C o . r e c e iv e  
fpeclalnotlce, w i t h o u t  e b a rp o ,  I n t h o

.1. C a n a u x .I ' ii grand nombre de beaux pom-1 l, r 'se.
t lr m  n m ?  

iL - ih f r  an

R anges “PRINCE CRAWFORD’’
A v e u  o u  s a n s  R é s e r v o ir  e n  C u iv r e  é t a in * ,  

I n c H . u te u r  p o u r  la  C h a le u r ,  R e b o r d s  e n  a c ie r  
i . A k d c s ,  D e s s u s  p o l is  f a c i le s  i l  e n t r e t e n i r .

N o u s  fa is o n s  
a u s s i le s

STATION FRUITIERE DE 
RIMOUSKI. n

CHARRUES < § >A. h a n d s o m e ly  I l lu s t r a t e d  w e e k ly .  L a n  t  c i r ­
c u la t io n  o f  a n y  s c le iu l l lu  )  u n :  a l.  'J ,-rn . t n r  
C a n a d a , $ :!.Î5  a  y u u r ,  p u s tu u e  p re p a id .  t iu ld  "uy 
a i l  n e w s d e a le rs .

•JA.
rm

E x ila it  des si,-liions il’A rb o r icu l­
ture lïuiliôre du la Province du 0 ll,;-

! MUNN & Co.36,Broadwa>r- Nsw York p o u r nos catalogues et les p ) i  f  d u  gros.F c r iv t
V x  u .

B r a n c h  Office, 635 F S t.,  W a a h lC d to n ,  D. C.

Compagnie d'Assurance sur la $ 
Siège Social : Montréal

bee, 1908. ?n
-

R im ouski, IG novembre 19 8. 
M o n s ie u r  A u g u s t e  D u v u is

R H U M E S - P R U D E N C E !
'VJ a m a is ,  a u  g r a n d  ja m a is ,  n e  I n i - s ' /  v o s  p o u ­

m o n s  s 'e m p o is o n n e r .  S i v o u s  t o n s - n e  fu t - c e  
q u ’ i l  c a u s e  d 'u n  s im p le  r h u m e ,  v o u s  d e v e z  s o i-

«6pé le*-lc :— '«Shiloh’s Cure gué-
c e r t a in » ^ î i? e n iè T i t s ? , r iJe ” 'û i,s  v h î g t ^ ini e t ' p H i's  ' ' '  0 lO lljo ill S 11)011 I I l l I I lH i Ct lll i l  lO tlX-, 
le  D r .  S l io o p  n t o u jo u r s  m is  le  p u b l i c  e n  g a r d e  i _  
c o n t r e  le s  S ir o p s  e t  o r d o n n a n c e s  c o n t e n a n t  d e  I 
l 'O p iu m ,  d u  C h lo r o f o r m e  o u  a u t r e s  p o is o n s  d u  
in f im e  g e n r e .  K t  m a in t e n a n t ,  u n  p e u  t a r d ,  ; 
p e u t - ê t r e — !e  C o n g r è s  d i t  : " M e t t e z - le  s u r  l 'é t i -  

u e t le  s i v o s  re m è d e s  c o n t r e  la  T o u x  c o n t ie n n e n t  
e s  p o is o n s . " H ie n ,  t r è s  b ie n ,  d o r é n a v a n t  c t  p o u r  

c e t te  s im p le  r a is o n ,  le s  u n  ; es e t lo u t  le  m o n d e  
d e v r a ie n t  e x ig e r  le  R e m è d e  d u  D r .  S l u m p  c o n t r e  
la  T o u x ,  V o u s  n e  v e r r e z  pris d e  ; i i l  in d iq u é  
s u r  l 'é t i q u e t t e  d u  D r .  S h o o p — p a s  p lu s  q u e  d a n s  
la  b o u t e i l l e ,  c a r ,  a u t r e m e n t ,  la  lo i  v e u t  q u ' i l  s o i t  
in d iq u é  s u r  l 'é t i q u e t t e .  K t ,  n o n .  s e u le m e n t  c e  
re m è d e  e s t  s a n s  d a n g e r ,  m a is ;  a"ii d i r e  d e  c e u x  
q u i  l 'o n t  e m p lo y é ,  c 'e s t  u n  re m è d e  v r a im e n t  r e ­
m a r q u a b le .  D o n c ,  n e  c o u r e z  a u c u n  r is q u e ,  s u r ­
t o u t  s ' i l  s  a g i t  d e  v o u s  e n f a n t s .  K x v '.e z  le  R e ­
m è d e  d u  D r .  S l io o p .  C o m p a r e z  s o ig n e u s e m e n t  
l 'é t i q u e t t e  d u  D r  S l io o p  a v e c  le s  a u t r e s  e t r c m a r -

3n e z  la  d i f f é r e n c e .  I l  n 'e x i s t e  l i t  a u c u n e  m a r q u e  
e  p o is o n .  V o u s  s e re z  d o n c  t o u jo u r s  e u  s û r e té

Directeur des Stations fruitières 
expérimentales 

Village des Atilnnies.

$ 1,000 ,0 0 0 .Capital Souscrit. . .
E X T R A IT  DU 6ème R A P P O R T

Monsieur le d irecteur,
J’ai l ’honneur et le p la is ir de vous 

transm ettre le rapport de 190S -in  
l ’état de la Station F ru itiè re  de U i-

A  V E N D R EAdopté en Assemblée Générale des Actionnaires ie 3 Avril 130$)
l u m oulin à fa rine , comprenant 

deux moidanges complètes,avec bon 
pi uvoir d'eau. Aussi un i
lerre de un arpent sur 20 arpents, à 
vendre, à bonnes conditions. S'a­
dresser à :

A C T IF
Debentures municipale*,, prêts (fabriques), argent en 

banque et en caisse, etc............... ....... ......... .......................... $ 2 5 4 ,5 0 1 .8 9inonski.
Le verger, comme plusieurs au­

tres de la région, a beaucoup souf­
fert l'h iv e r dern ier de la couche de 
glace vive qui a couvert le sol pen­
dant longtemps. Seules les rangées 
d’arbres situés le long des clôtures, 
où il était resté un peu de neige, ont 
résisté sans dommage sérieux. I 
Celte cruelle  expérience nous a mon­
tré qu'avec notre clim at de Rimons- j 
ki les précautions ordinaires ne s u f-  | 
fi se ni pas toujours, et que nous de­
vrons en prendre plus que partout 
ailleurs.

Les effets de cet accident, déjà en 
parties réparés, comme vous l’avcz- 
constaté p a rla  vigoureuse pousse de 
cet été, le seront entièrement au 
printemps prochain : des arbres éle­
vés à la Station même remplace­
ron t les disparus.

Quelques remarques :

1° Ce sont les pruniers qui ont 
le plus sou lle rl ; cependant les Rei­
ne Claude importés de chez Mon­
sieur Raltet, France, ont résisté, 
quoique très exposés, et ont fait de 
bonnes pousses.

2° Un certain nombre de ceri­
siers ont gelé par la tête ; ils ont 
tous ce pendan ticdonnésu r le tronc 
des rejetons vigoureux.

3° Les pommiers se sont mieux 
comportés, mais au moment de la 
ta ille  on a constaté que les boulons 
à fru it ,  nom breux d ’a illeurs, étaient 
gelés, ce qui laisserait supposer que 
nous avons eu quelques nuits de très 
grand fro id .

4° L ’espèce est peu à considérer 
dans cette expérience, car les’ ré -  
sullats sont à peu près les mêmes 
pour les arbres d’une rangée ; seul 
Je pom m ier Transparente de C ron -

P A S S IF
5,635.30 

$243,355.93
$Divers comptes créditeurs_____ A N -U L S T  S t - I j A I HEIST,

Sle-Lucc, Station.2 I .  p .

R E S E R V E s i v o u s  d e m a n d e z

le remède ou u.sues? Moulange “ Champion_  CONTRE Lâ TOUS, b
HMontant nécessaire pour couvrir la réserve statutaire,

$  231,413.06 
2.75

1 able Hm. 3A p . c ,

! Médaillé d'or Chicago 1893 , d'argent Parle 1900. #

< 1.4 meilleure eu monde.-Striâernenl garantie pour
Surplus 1 7 ,3 4

....... $243,955 93

...... 5350 iL.03.0i?

ec
Vendit par L . F. Lepage. Uinumski.A C T IF  C l-D E S S U S ..... ...............................

C A P IT A L  S O U S C R IT  N O N  A P P E L E Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

iT O T A L  de la Garantie aux Porteurs de Polices The Ontario Fire 
Insurance Co. a

*

'
‘AV

OPERATIONS D'ASSURANCES Sondtionr.e parfaitement 
svee moulin à vent, 
moteur électrique, engin 
à vapeur, engin à l'huile 
ou A gazoline.

Moud : Orge, BU d'Inde, Blé d'Inde en épis 
concawés, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle 
dépense peu de pouvoir, donne pleine aetûfaâiom.

Tient sa charte du Gouvernement Fédéral.
Nouvelles polices émises durant l’année
1 ota d" Assurances en F orce__________
Revenu Annuel_______________ ___

. $ 1,558,550.00 
_ 3 ,543 , 567.56

141,462.22 
P- B O N H O M M E, G é ra n t-S é rié rs l.

Les réclamations sont réglév vt pavées 
promptement.

TARIF INDEPENDANT.
PROTECTION A BSÔLUE.

J . B . B i l l io n ,
RIMOUSKI.

NOS PROGRES DE L’ANNE T \. :
Demandez cntalofue, lifle de prix et sttcAatioa.

O»a g e n t,Chiffra  d’afTalros e t  g a ra n t ie s  
augm entés .

Déboursés D im i­
nués S. VESS0T& CIE, M ette, P.Q.(

Ce g u i en d im i­
n u a n t contribua à 
gross ir  tjs profits .

Co qu 'l/ est désirable d'au g m onter  
po u r fo rm e r  des /trotits.

il

41

M ontant
d'augmenta­

tion

Percen- M o ntan t 
de dim i­

nution
tags Ad'aug. 4»Jt:

a t é  v t  4c

Assurance en 
Force. 633,54-9,00

2 2 ,0 1 2 .4 3

2 0  p.c. Décès 14,050

R evenu 15 p .c . Dépenses
générales B H0,501

Actif 7 7 ,6 8 5 .1 8 4 3  p.c.
NOUVEAU MODELE

P lu . value des 
debentures 
achetées cette 
année

EST FABRIQUE EXCLUSIVEA1ENT POUR

LA CIE DE MUSIQUE V ICTORIA
(The Victoria Music Co.)

5 .1 74 ,6 6 9 .9 0

Garanties aux 
porteurs de 
polices 2 0  p.c.1 8 7 ,6 4 4 .3 2

Gérant à Rimouski : Arthur Chamberland.
P L A C E M E N T S  i L ee  p la c e m e n ts  fa its  au co u rs  dJ 

i ’ e x u rc ic o  1 9 0 8  a v a le n t acq u is  en fin  il e x e rc ic e  
plus va lu e  de 4 ,6 6 6 .9 0 ,  a e lt  5 .1 7  p .c .

une

P. B.


